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Résumé 

 

Histor ique des per turbat ions e t  réponse de  la  végéta t ion forest ière  dans l’érablière  à  

bouleau j aune  de  l’ouest  au  Tém iscam ingue  au cours du 2 0 ième  siècle  

 

Cet te étude dresse un bilan des perturbat ions naturelles ayant  eu cours durant  le 20 ièm e siècle 
dans l’érablière à bouleau j aune de l’ouest  au Tém iscam inque. Le prem ier  obj ect if  v isait  à 
ident if ier  les perturbat ions ayant  affecté le terr itoire, notam m ent  les chablis,  les feux et  les 
épidém ies d’insectes.  Pour at teindre cet  object if ,  les per turbat ions naturelles furent  
répertor iées au début  du 20èm e siècle à l’aide de photos aér iennes anciennes et  pour  l’aut re 
m oit ié du siècle, à l’aide des inventaires forest iers des 1 ier et  3 ième inventaires forest iers 
décennaux. La superficie affectée et  la localisat ion des perturbat ions dans le tem ps et  l’espace 
furent  évaluées. La superficie per turbée par  les chablis a augm enté dans le t em ps,  
cont rairem ent  à la superficie affectée par les feux. Ces inform at ions nous ont  perm is d’est im er 
l’intervalle de retour pour les chablis à 1717 ans et  pour les feux à 303 ans, pour le 20ièm e 
siècle dans l’érablière à  bouleau j aune de l’ouest  au Tém iscam inque. Les feux furent  localisés 
m ajor itairem ent  dans la port ion nord, cont rairem ent  aux chablis,  localisés m ajor itairem ent  
dans la m oit ié sud. Le deuxièm e object if v isait  à évaluer l’évolut ion du paysage forest ier  ayant  
subit  des perturbat ions naturelles. La com posit ion, l’âge et  la densité de la végétat ion après 
chablis,  ainsi que la com posit ion forest ière après feux furent  analysés. En som m e, les 
per turbat ions feux et  chablis perm et tent  le m aint ien ou l’augm entat ion des feuillus intolérants 
et  à m oins grande échelle des résineux, tout  en dim inuant  les feuillus tolérants.  Les chablis 
totaux sem blent  favor iser  la présence d’essences tels que le bouleau blanc, l’érable rouge, 
l’épinet te et  les pins (blanc et  rouges) ,  au profit  d’aut res essences com m e l’érable à sucre et  
le bouleau j aune. D’un aut re côté, les chablis par t iels sem blent  augm enter  la diversité de la 
végétat ion forest ière. De plus, il ressort  de ces analyses l’influence du pourcentage de 
superficie brûlée sur  la réponse de la végétat ion forest ière aux feux. Les feux brûlant  un t rès 
grand pourcentage de la superf icie occasionne une légère augm entat ion des feuillus tolérants,  
d’un m élange de feuillus tolérants et  intolérants et  des m ixtes à dom inance de feuillus 
com parat ivem ent  aux feux brûlant  un pourcentage m oyen. Peu d’effets des diverses 
perturbat ions ( chablis et  insectes)  ont  été observés sur  la densité de la végétat ion, tandis que 
les résultats sur la st ructure d’âge des peuplem ents indiquent  que les chablis t otaux 
favor isent  une st ructure d’âge équienne cont rairem ent  aux chablis part iels.  Durant  le 20ièm e 
siècle,  pour  l’ensem ble des per turbat ions analysées, on note une dim inut ion de la super f icie 
perturbée dans le tem ps, donc des effets probables sur la végét at ion com m e l’augm entat ion 
des feuillus t olérants,  ainsi que la dim inut ion des essences favor isées ou dépendantes du feu.  
Bien que ces inform at ions soient  descr ipt ives d’une pér iode et  non des m odèles généraux, 
elles perm et tent  d’avoir  des données de référence sur la réponse de la végétat ion face aux 
prochaines perturbat ions, ainsi que des indicat ions face aux effets potent iels des changem ents 
clim at iques. 
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1. Introduction  

Les forêt s sont  des écosystèm es t rès dynam iques où interv iennent  des processus naturels 
com plexes. Avant  la colonisat ion,  plusieurs facteurs perm et taient  le m aint ien d’un paysage 
forest ier  diversif ié et  dynam ique dont  la com posit ion et  la st ructure var iaient  
tem porellem ent  et  spat ialem ent  (Alvarez 2009, Barret te et  Bélanger 2007, Drever et  al.  
2006a, Jackson et  al.  2000 et  Lor im er  1977) .  Les études histor iques au Québec m ont rent  
que l’ut ilisat ion postcoloniale du terr itoire a grandem ent  affecté le paysage forest ier  
(Alvarez  2009, Barret te et  Bélanger 2007,  Bouffard et  al.  2003, Nolet  et  al.  2001, Boucher 
2002, Boucher et  al.  2006, Sim ard et  Bouchard 1996 et  Bouchard et  al.  1989) .  Dans le 
dernier  siècle au Tém iscam ingue, on assiste à une intensif icat ion de l'ut ilisat ion du terr it oire 
de la forêt  feuillue pr incipalem ent  due à l'exploit at ion forest ière.  Si l'on se f it  aux  t ravaux 
effectués sur des terr itoires sim ilaires, il est  probable que cet te intensificat ion ait  eu un 
im pact  notable sur  la forêt  du Tém iscam ingue (Bouffard et  al.  2003, Nolet  et  al.  2001, 
Doyon et  Bouffard 2009b) .  Ces effets peuvent  s'observer  tant  a l'égard de la com posit ion, 
de la st ructure que de la biodiversité forest ière (Doyon et  Bouffard 2009a) .  De tels 
changem ents peuvent  avoir  des effets sur  le bon fonct ionnem ent  des écosystèm es et  sur  les 
services que peut  offr ir  la forêt  (Hunter  1999) .  C'est  dans ce contexte que le MRNF s'est  
engagé à ce que la forêt  québécoise soit  am énagée selon les pr incipes de l'am énagem ent  
écosystém ique. Cet te approche const it ue ainsi une alt ernat ive à l’am énagem ent  forest ier  
qui fut  histor iquem ent  cent ré sur la product ion de la m at ière ligneuse. 

 
La définit ion du MRNF pour l’am énagem ent  écosystém ique (AE)  se t raduit  par  une approche 
écologique appliquée à l’am énagem ent  forest ier  qui v ise à assurer le m aint ien de la 
biodiversité et  de la v iabilit é de l’ensem ble des écosystèm es forest iers tout  en répondant  à 
des besoins socioéconom iques dans le respect  des valeurs sociales liées au m ilieu forest ier  
(MRNF 2005) .  Une des idées m aît resse de l’AE est  d’avoir  une forester ie qui s’inspire des 
processus naturels qui affectent  et  cont rôlent  le développem ent  de la forêt .  Ainsi,  il est  
im portant  de connaît re l'am pleur des perturbat ions naturelles sur  le terr it oire ainsi que les 
effets de ces perturbat ions sur la végétat ion.  
 

On s’accorde généralem ent  dans la lit t érature  pour  dire que le régim e de per turbat ion  
naturelle de l’érablière à bouleau j aune est  dom iné par  un régim e de t rouées causé par  la 
m ort  d’un ou quelques arbres (Doyon et  Sougavinski 2002, Nolet  et  al.  1999, Kneeshaw et  
Prévost  2007) . Plus récem m ent , d'aut res études ont  tém oignées de l' im port ance de 
per turbat ions plus sévères tels le feu et  les chablis (Bouchard et  al.  2009, Drever et  al.  
2006b, Doyon et  Bouffard 2008) .  Par  exem ple,  Drever (2006)  a dém ont ré l’im portance des 
per turbat ions plus catast rophiques de t ype feu sur  la com posit ion forest ière dans une part ie 
du terr it oire du Tém iscam ingue (Drever et  al.  2006b) .  De plus on rappor te de récents 
épisodes de rafales de vents v iolents de t rès grande envergure, com m e ceux observés en 
2006 dans l’ouest  du Québec et  ceux de 1983 (Doyon et  Bouffard 2008) . On com m ence à 
reconnaît re l’im portance de ces perturbat ions naturelles plus catast rophiques tant  au plan 
de la super f icie affectée que pour  le m aint ien de cer taines essences ainsi que pour  la 
biodiversité dans le paysage. 

 

Le but  de cet t e étude est  de faire le por t rait  des per turbat ions naturelles ayant  eu cours 
pr incipalem ent  au 20ièm e  siècle sur le dom aine bioclim at ique de l’érablière à bouleau jaune 
du Tém iscam ingue. Plus précisém ent ,  le prem ier  obj ect if  est  d'évaluer  la super f icie t ouchée 
e t  de localiser les différents t ypes de perturbat ions ( feux/ chablis/ insectes) .  Le deuxièm e 
étant  de com parer  l' im por tance relat ive de ces per turbat ions à dif férentes pér iodes.  Le 
dernier  object if porte sur l'évaluat ion de la réponse de la com posit ion et  de la st ructure de 
la végétat ion aux perturbat ions naturelles de type chablis,  feux et  insectes. Puisque l’étude 
de Drever (2006b)  s’était  sur tout  penchée sur le régim e des feux, l’object if de cet te étude 
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v ise ent re aut re à pallier  aux inform at ions m anquantes concernant  les per turbat ions 
naturelles par chablis.  Cependant ,  nous tentons aussi de faire une synthèse de l’ensem ble 
des perturbat ions sur  ce terr it oire.    

 

1.1 Historique général du territoire forestier  

Nous avons résum é au Tableau 1 les inform at ions concernant  l’histor ique des per turbat ions 
anthropiques et  naturelles dans la zone à l’étude. Ce tableau résum e, ent re aut res, les 
grands évènem ents clim at iques de la région du Tém iscam ingue durant  le 20ièm e siècle.  
L’am énagem ent  de la forêt  du Tém iscam ingue a com m encé au cours du 19èm e siècle avec 
l’ext ract ion de pins blancs et  rouges de gros diam èt res ainsi que des grosses d’épinet te 
blanches (Vincent  1995, Drever  et  al.  2006b) .  Les m archands de bois pour  le com m erce du 
bois équarr i ont  alors rem onté  la r iv ière des Outaouais afin de s’approvisionner en pins au 
Tém iscam ingue.  

 

Les débuts au Tém iscam ingue sont  quand m êm e lim ité j usqu’à la f in des années 1830, le 
com m erce du bois prenant  plus de v igueur dans la décennie 1870 (Vincent  1995) . La 
repr ise de la demande de bois équarr i en Angleterre (Lower 1973)  et  l’épuisem ent  des 
pinèdes des régions plus au sud ont  en effet  alors favor isé l’exploitat ion des concessions 
forest ières au Tém iscam ingue (Vincent  1995, Gaffield 1994, Laur in 1995) . Ce n’est  pas 
avant  1874 que les concessions forest ières sont  assignées et  que des usines de sciage 
s’installent  définit ivem ent  (Vincent  1995) .  Aussi,  dans les années 1880, la dem ande 
grandissante des État s- Unis pour le bois d’œuvre ent raîne la const ruct ion d’aut res scier ies 
au Tém iscam ingue. C’est  aussi à cet te pér iode que la colonisat ion augm ente, st im ulée par la 
const ruct ion du chem in de fer  (Vincent  1995) .  Le début  de la colonisat ion soit  ent re 1870-
1890 coïncide avec une augm entat ion des feux (Drever et  al.  2006b) . De plus on assiste à 
la naissance de plusieurs v illages agr icole au Tém iscam ingue, j usque vers 1942 (Vincent  
1995) .  Cependant ,  en 1900 c’est  l’indust r ie forest ière qui devient  la pr incipale act iv ité 
économ ique de la région. À cet te époque, près de 2 000 bûcherons s’act ivent  dans les forêt s 
tém iscam iennes, qui regorgent  encore de pins de grosseur com m erciale (Riopel 2003) .   

 

On note que l’épidém ie de TBE de 1910 fut  t rès for te au Tém iscam ingue (Bouchard et  al.  
2006) .  Au m ilieu des années 1910, le secteur forest ier  rég ional effectue une t ransit ion du 
secteur du bois d’œuvre vers le secteur des pâtes et  papiers. Ainsi,  en 1917, la Riordon Pulp 
& Paper Com pany const ruit  un m oulin de pâte à papiers et  une ville prend vie au pied du lac 
Tém iscam ingue,  nom m ée Tém iscam ing ( Riopel 2003) .  La Riordon déplace ses chant iers 
vers le secteur  de Rouyn- Noranda et ,  plus tard, vers le parc de La Vérendrye, afin 
d’approv isionner  son m oulin de Tém iscam ing.  De nom breux Abit ibiens et  Tém iscam iens 
t rouvent  alors du t ravail dans les chant iers d’abat tage des arbres et  dans le f lot tage du bois.  
À la m êm e époque, les scier ies abit ibiennes consolident  leurs act iv ités, profitant  de la 
proxim ité du chem in de fer  et  du contexte de la Prem ière Guerre m ondiale (Riopel 2003) .  

 

Plusieurs inform at ions sur l’histor ique des perturbat ions naturelles provenant  de différentes 
études près de not re terr it oire d’étude, touchant  en par t ie l’érablière a bouleau 
jaune confirm e la présence de feux sur  de grandes super f icie ent re 1921- 1923  (Alvarez  
2009, Barret te et  Bélanger 2007,  Bouffard et  al.  2003, Nolet  et  al.  2001) .  I l est  cependant  
diff icile de relier  directem ent  les différentes act iv ités hum aines et  l’augm entat ion des feux, 
vu le m anque d’inform at ion et  le fait  que cet te pér iode coïncide avec une pér iode d’in t ense  
sécheresse (Bergeron et  al.  2006) . En effet ,  plusieurs facteurs clim at iques com m e la 
sécheresse qui affecta t out  l’est  du Canada en 1923 furent  liés au déclenchem ent  des 
incendies m ajeurs de l’année 1923 (MRNQ 1981) . De plus, selon un docum ent  de 1944,  la 
cause pr incipale des feux au Québec pour  la pér iode ent re 1924 et  1941 se rat tache au 
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brûlage des abat is en bordure des bois,  cet te technique étant  déclarée com m e responsable 
de 35%  des feux,  obligeant  ainsi l’établissem ent  de perm is de brûlage d’abat is ( Minv il le 
1944) .  À la suite des feux de 1923, le gouvernem ent  et  les com pagnies forest ières m irent  
en place une polit ique de protect ion des forêt s.  Le but  de cet te polit ique fut  de prévenir  les 
incendies forest iers et  surtout  de les com bat t re. Les résult at s furent  probants puisque aucun 
incendie m ajeur n’a été rapporté depuis la m ise en place de ce systèm e de protect ion 
(MRNQ 1981, SOPFEU 2002) .  Aussi,  une étude dans l’érablière à bouleau j aune dém ont re 
que t rès peu de feux de plus de 200 ha ont  été observés depuis 1925 (Drever  et  al.  2006b) .  
Cet t e dernière étude est im e que le t aux de forêt s brûlées annuellem ent  était  bas il y  a 150 
ans, il augm ente ensuite drast iquem ent  vers les années de la colonisat ion 1870 à 1928 et  
dim inue par la suite à un bas niveau de 1928- 1950. On par le donc du retour du long cycle 
du feu depuis 1928.  

 

À com pter  de 1950, l’économ ie forest ière am orce une pér iode de t ransit ion m arquée de 
for tes f luctuat ions, selon les pér iodes et  les secteurs de product ion (Laur in 1995, Vincent  
1995, Gaff ield 1994, MacLaren 1956) .  Le secteur  du bois de sciage profit e am plem ent  des 
nouvelles m esures gouvernem entales m ises en place à la f in des années 1960 (Riopel 
2003) .  Dorénavant ,  les scier ies se voient  oct royer  des sources d’approv isionnem ent  
régulières,  ce qui leur  perm et  de passer  au stade de la product ion indust r ielle et  de devenir  
des producteurs m ajeurs à l’échelle canadienne. Cela ent raîne la const ruct ion de nouvelles 
scier ies dans la région (Riopel 2003) . Ainsi depuis 1970, on par le d’intensif icat ion de la 
récolt e de cer taines essences d’arbres au Tém iscam ingue. Par  ailleurs,  le secteur  des pâtes 
et  papiers v it  des hauts et  des bas. On note ent re aut re que l’usine de la Canadian 
I nternat ional Paper de Tém iscam ing, anciennem ent  la Riodon, ferm e ses por t es,  por t ant  un 
dur  coup aux t ravailleurs de cet te v ille m ono- indust r ielle.  Repr ise en m ains par  ses anciens 
cadres, l’usine renaît  sous le nom  de Tem bec. Aujourd’hui,  ce groupe possède la m ajeure 
part ie des indust r ies du bois dans la région.  

 

Pour ce qui est  spécif iquem ent  des per turbat ions naturelles plus récentes, on note aussi que 
l’épidém ie de TBE de 1970 fut  t rès for te au Tém iscam ingue  (Bouchard et  al.  2006)  et  deux 
évènem ents de type chablis ont  été recensés, soit  ceux de 1983 et  de 2006 (Doyon et  
Bouffard 2008) .  
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Tableau 1 .  H ist or ique  des essences exploit ées e t  des per t urbat ions dans la  zone à  
l’é tude de  1 8 3 0  à  2 0 0 7 .  

 

Périodes Perturbat ions anthropiques Feux  Chablis I nsectes 

Avant  1900  1830-1870 :  Récoltes des grands pins 
blancs et  rouges ainsi que de 
l’épinet te rouge (pièces équarr ies)   

Début  de la colonisat ion  

1880 Début  de récoltes du bois 
d’œuvres pour exportat ion aux É-U 

Prem ière scier ies 

1890 Début  du chem in de fer 

Grand feu vers 
1880 

  

1900 à 1930 Exploitat ion du bois de sciage  

1910 Début  des pâtes et  papiers  

Mise en product ion d’une usine de 
pâte et  papier  ( 1916)   

Grand feu vers 
1923 

 

 

  

1930 à 1950  Dim inut ion 
des feux 

  

1950 à 1970 Fluctuat ion de l’exploitat ion selon les 
secteurs de product ions 

1960 Mesure gouvernementale 
favor isant  le bois de sciage  

   

1970 à 1990  Feux de plus 
de 384 -ha en 
1972 

Chablis vers 
1983 

Épidém ie de 
la TBE vers 
1970 

1990 à 2007   Chablis de 
2006 

 

 

1.2 Description de la zone d’étude 

Suite à un exam en approfondit  des différentes couches de photographies aér iennes 
anciennes disponibles et  des cont raintes d’ut ilisat ion rat t achées à chacune de celles-ci 
(décr ites dans l’Annexe 1)  ainsi que de l’enveloppe budgétaire existante pour la  réalisat ion 
de ce proj et ,  dif férents secteurs ont  été choisis pour l’étude des chablis,  des épidém ies 
d’insectes et  des feux. Pour l’étude des chablis et  des épidém ies d’ insectes,  le secteur  choisi 
correspond à la Figure 1. Cependant ,  com m e les données pour les pér iodes à l’étude étaient  
disponibles sur une superficie un peu différente pour le feu, nous avons ut ilisé un terr itoire 
un peu plus grand (Figure 2) ,  délim ité par  les feuillet s com pr is dans la zone d’érablière à 
bouleau j aune du Tém iscam ingue.  
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Figure 1 .  Localisat io n de la  zone d’étude sise dans la  région de l’Abit ibi-  
Tém iscam ingue.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 .  Zones d’études pour  les chablis et  les feux. 3aS et  3aT correspondent  aux sous-
régions écologiques. 

 

Zone d’étude pour les 
feux et les chablis  

Zone d’étude pour les 
feux seulement 
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1.2.1 Caractérisation de la zone d’étude en fonction du cadre de référence 
écologique du MRNF 

Le terr itoire à l’étude est  situé au sud de la région adm inist rat ive de l’Abit ibi- Tém iscam ingue 
(08)  (Figure 1) .  La zone concernée correspond au sous- dom aine bioclim at ique de l’érablière 
à bouleau jaune de l’ouest  et  englobe en totalité l’unité d’am énagem ent  forest ier  81- 51 
ainsi que la port ion sud de l’UAF 81- 52. La zone d’étude est  ent ièrem ent  localisée dans le 
dom aine bioclim at ique de l’érablière à bouleau j aune (3)  (Tableau 2) .  Ce m êm e territ oire 
appart ient  égalem ent  en sa totalit é au sous- dom aine bioclim at ique de l’érablière à bouleau 
j aune de l’ouest  (3 ouest ) ,  ainsi qu’à un niveau hiérarchique infér ieur,  à la région écologique 
des Collines de l’Outaouais et  du Tém iscam ingue (3a)  (Saucier  et  al.  1998) .  À un niveau 
hiérarchique toujours plus pet it ,  le ter r it oire étudié touche les sous- régions écologiques des 
Collines du lac Saint - Pat r ice ( 3aT)  et  des Collines du lac Kipawa (3aS)  avec respect ivem ent  
25 et  75%  de la super f icie totale (Figure 2) . Enfin, le sous- dom aine de l’érablière à bouleau 
j aune de l’ouest  au Tém iscam ingue englobe cinq unités de paysage régional (Lac 
Ostaboningue (14) ,  Tém iscam ingue (15) ,  Lac Mem ewin (16) ,  Lac du pin blanc (17)  et  Lac 
Nilgaut  (18) )  qui occupent ,  à l’except ion de celle du Lac Nigault ,  des superficies 
passablem ent  sim ilaires com prises ent re 20 et  28%  de la zone étudiée (Tableau 2) .  

 

Tableau 2  Représentat ion de cer ta ins niveaux hiérarchiques du cadre  de  ré férence  
écologique du MRN F pour  le  t er r it oire  d’é t ude.  

Dom aine 

bioclim at ique 

Sous- dom aine 

bioclim at ique 

Région 

écologique 

Sous- région 

écologique 

Unité de 

paysage régional 

Appellation 
Superficie 

(ha) 
Appellation 

Superficie 

(ha) 
Appellation 

Superficie 

(ha) 
Appellation 

Superficie 

(ha) 
Appellation 

Superficie 

(ha) 

895 966  895 966  895 966  671 373  249 980  
3 

(100% )  
3 ouest 

(100% )  
3a 

(100% )  
3aS 

(74.9% )  
14 

(27.9% )  

      224 593  176 423  

      
3aT 

(25.1% )  
15 

(19.7% )  

        208 218  

        
16 

(23.2% )  

        244 969  

        
17 

(27.4% )  

        16 373 

        
18 

(1.8% )  
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1.2.2 Description biophysique de la zone d’étude 

Le vaste ter r it oire à l’étude, au clim at  de t ype pr incipalem ent  subpolaire subhum ide 
cont inentale (Robitaille et  Saucier 19 98) , est  caractér isé par un m élange de collines, de 
plateaux, de dépressions et  de quelques m assifs un peu plus élevés. L’assise rocheuse est  
quant  à elle const ituée de roches int rusives m étam orphisées (gneiss)  sur laquelle reposent  
divers t ypes de dépôts de sur face dont  par t iculièrem ent  ceux d’or igine glaciaire.  Les t ills 
épais occupent  les dépressions ou les secteurs à pente faible, alors que les t ills m inces 
occupent  les coteaux et  les collines (Robitaille et  Saucier  1998) .  Quant  aux aff leurem ents 
rocheux, ils sont  parfois abondants et  situés sur les hauts som m ets ou encore dans les 
secteurs caractér isés par un relief t rès accidenté. Enfin, on ret rouve dans les larges vallées 
des dépôts fluvio - glaciaires par fois t rès épais,  et  en m oindre im portance du m at ér iel glacio -
lacust re. Le sous- dom aine de l’érablière à bouleau jaune de l’ouest  est  caractér isé par un 
clim at  relat ivem ent  clém ent  et  de faibles précipitat ions qui en font  un m ilieu relat ivem ent  
plus sec que son pendant  de l’est .  La tem pérature et  les précipitat ions annuelles m oyennes 
sont  com pr ises respect ivem ent  ent re 2.5 et  5.0 º C et  ent re 800 et  1000 m m  (avec 25 %  
sous form e de neige) ,  alors que la longueur de la saison de croissance se situe ent re 170 et  
180 j ours.  L’indice d’ar idit é,  qui représente le nom bre de m ois avec un déficit  hydr ique  
var ie de 1.25 à 2 pour les paysages plus au Nord à ent re 2 et  2.25 pour ceux plus au sud 
(Robitaille et  Saucier  1998) . 

1.2.3 Régime des perturbations naturelles de la zone d’étude 

Le régim e de per turbat ions nature lles de l’érablière à bouleau j aune est  dom iné par  le 
régime de m icro - t rouées et  de chablis par t iels,  m ais les per turbat ions de grande envergure, 
com m e les feux et  les chablis,  sont  tout  de m êm e présentes (Nolet  et  al.  1999, Doyon 
2008, Doyon et  Sougavinski 2002) .  Le tableau 3 représente des intervalles de retour  et  des 
pourcentages de terr it oire couvert  annuellem ent  par  les t rouées, les feux et  les chablis pour 
le sous- dom aine bioclim at ique de l’érablière à bouleau j aune de l’ouest .  I l est  à noter  que si 
les données provenant  de différentes études n’étaient  pas disponibles pour ce sous- dom aine 
bioclim at ique, des inform at ions plus générales ont  été ut ilisées.  

Micro - t rouées 

Une étude (Nolet  et  al.  1999)  v isant  à caractér iser  le régim e de perturbat ions nature lles de 
l’érablière à bouleau jaune de l’ouest  a été réalisée dans la réserve faunique Papineau-
Labelle.  Selon eux, le t ype de per turbat ion des t rouées couvre de 0.45- 2.0%  du t er r it oire 
annuellem ent .  Pour ce t ype de per turbat ions dans les forêts feuillues t em pérées,  on 
s’accorde généralem ent  dans la lit térature  pour évaluer le cycle m oyen à environ 1 %  
(ent re 0,28 %  à 2,2 % ) ,  soit  un intervalle d’une centaine d’années (Tableau 3)  (Runkle 
1982, Frelich et  Lor im er 1991, Dahir  et  Lor im er 1996) .  Selon Doyon et  Sougavinsk i ( 2002) ,  
on rem arque égalem ent  que la fréquence des t rouées augm ente graduellem ent  à m esure 
que la forêt  se t rouve plus au nord. 

Chablis  

Les orages v iolents, et  plus rarem ent  les tornades avec des vents allant  j usqu’à  plus de 
100km / h peuvent  avoir  des effets sur de grandes superficies. Bien que de m ult iples 
définit ions soient  possible (Everham  et  Brokaw 1996) ,  nous dist inguons ici un chablis faible 
à m odéré (« chablis par t iel » selon la nom enclature québécoise)  com m e un chablis qui 
laissera les indiv idus plus résistants debout ,  ainsi qu’un chablis intense ( chablis t otal)  
com m e un chablis qui aura com m e effet  de racler  tout  le couvert  forest ier  (Peterson et  
Picket t  1991, Peterson et  Picket t  1995) . La différence m ajeure ent re les différentes 
intensités de chablis se fait  au niveau du nom bre d’indiv idus affectés. Selon Doyon (2008) , 
la fréquence des chablis par t iel et  t otal pour  les forêts feuillues du sud du Québec var ie 
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respect ivem ent  de 150- 300 ans et  de 300- 1200 ans,  et  ce,  en fonct ion de l’écosystèm e. Le 
tableau 3 représente différentes données relat ives à la fréquence des chablis.   

Feux 

Com m e nous pouvons le constater  dans le Tableau 3, la fréquence des feux de surface var ie 
de rare ( intervalle de 500- 1000 ans)  à t rès fréquente ( intervalle de 50 ans)  en fonct ion de 
l’écosystèm e (Doyon 2008) .  En générale,  les sit es où le cycle de feu est  plus cour t  sont  
ceux avec des essences dom inantes com m e le pin et  le sapin tandis que les sites dom inés 
par  l’érable à sucre ont  un cycle plus long (Drever  et  al.  2006b, Bergeron et  al.  2006).  Une 
étude dans l’érablière à bouleau j aune de l’ouest  au sud du Tém iscam ingue est im e cet  
intervalle de retour à près de  494 ans, soit  ent re 373 –694 ans et  probablem ent  plus long 
sur les sites dom inés par des feuillus (Drever et  al.  2006b) .  

Épidém ies d’insect es 

Plusieurs études dans différentes régions du Québec, où l’érablière à bouleau j aune est  
présent ,  rapportent  que l’insecte qui a le plus influencé la dynam ique du paysage forest ier  
est  la tordeuse des bourgeons de l’ép inet t e (Chor istoneura fum iferana (Clem ens) )  ( Jardon 
2001, Nolet  et  al.  2001) . Dans l’est  de l’Am érique du Nord, les études dendroécologiques 
ont  m ont ré que les épidém ies de TBE sont  cycliques aux 25 à 40 ans (Boulanger et  
Arseneault  2004) .  Les effets du passage de la TBE sont  relat ivem ent  connus;  elle peut  
causer  la m ort  d'un arbre après quat re à cinq années de dom m ages sévères.  Nous pouvons 
faire quelques constats com m e le fait  que la TBE at taque sur tout  les sapins et  les épinet tes.  
Les essences feuillues protégeant  un peu les espèces hôtes. D’après le MRNQ (1981) ,  la 
liv rée des forêt s (Malacosom a disst r ia  Hbn.)  const it ue le second insecte qui j oua un rôle 
im portant  dans la dynam ique du paysage forest ier  de cer taine région du Québec (Bouffard 
et  al.  2003) . Dans l’érablière à bouleau jaune, on note de sévères défoliat ions affectant  les 
peupliers ( Populus sp.)  et  le bouleau à papier ( Betula papyr ifera) ,  ainsi que de m oins sévère 
défoliat ion pour l’érable à sucre (Acer saccharum )  (Nolet  et  al.  2001) . 



Perturbations et réponse de la  végétation forestière dans l’ErsBoj au Témiscamingue au 20ème siècle IQAFF Janvier 2010 

   9 

  

Tableau 3 .  Résum é des inform at ions disponibles concernant  les per turbat ions 
nature lles : le  pourcent age de  t er r it oire  couver t  annuellem ent ,  l’in t erva lle  de  
retour , la  sévér ité  e t  la  répar t it ion spat ia le  pour  l’érablière  à  bouleau j aune de  
l’Ouest . 

 

Perturbations I ntervalle de retour 
( années)  

Pourcentage 
du territoire 
couvert  
annuellem ent 

Sévérité  Répart it ion 
spatiale  

Références 

Micro- t rouées 

(50 à 100 m 2)  

Environ 100 ans  

 

0.45-2.0%   

(environ 1% ) 

Légère Mortalité 
individuelle  

Nolet  et  al. 
1999 

Doyon et  
Sougavinski 
2002 

Chablis part iels 
et  totaux 

Chablis totaux :  Entre 
1200*  ans et  6800* *  ans 
selon les périodes 
étudiés et  les études 

Chablis part iels et  
totaux  :  Entre 450 et  
1500 ans* * *  

Environ 0.06%  

 

Légère 
(part iel)  et  
forte 
(Totaux)  

Liée à la 
topographie, la 
composit ion et  
la structure du 
peuplement 

Doyon et  
Sougavinski 
2002 *  

Nolet  et  al. 
1999* *    

Doyon et  
Bouffard 
2009* * *  

TBE Cycle entre 25 et  40 ans  Légère Liée à la 
composit ion 
(sapin 
baumier)  

 

Feux Entre 373–694 

ans*   

500 à 1000 ans (variable 
selon le type de forêt : 
pin et  sapin =  court , 
bouleau jaune =  moyen, 
érable à sucre =  long)  

0.07%  et  0.15% Forte  Influence de la 
topographie 
(site 
fluvioglaciaire)  

Drever et  al.  
2006*  

 

Nolet  et  al.  
1999 

Livrée des 
forêts 

Épidém ie au 6 à 8 ans  Sévère Liée à la 
composit ion 
(érable à sucre 
et  peuplier 
faux - tremble)  
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1.2.4 Composition et structure forestières de la zone à l’étude 

Pour la com posit ion forest ière pré - indust r ielle de la région écologique 3a, on est im e que les 
espèces pionnières n’auraient  occupé qu’une faible proport ion du paysage, la présence des 
feuillus tolérants étant  beaucoup plus im portante (Légaré 2009, docum ent  non publié) .  Un 
régim e de perturbat ions dom iné par les m icro - t rouées perm et  de m aintenir  en place des 
espèces t olérantes à l’om bre (Barden 1981, Kneeshaw et  Prévost  2007) . Sous ce régim e, les 
essences peu tolérantes à l’om bre peuvent  accéder  à la canopée, m ais seulem ent  en 
proport ion pour s’y m aintenir  m arginalem ent  (Barden 1981) . Leur présence est  surtout  
assurée par les perturbat ions part ielles (>  500 m 2 et  =  5 000 m 2)  qui les favor isent , ainsi 
que par les perturbat ions de grande envergure (MRNF 2008) . On note aussi pour la 
com posit ion forest ière pré - indust r ielle de la région écologique 3a que les peuplem ents de 
feuillus tolérants étaient  m ajor itaires (FT, 56% ) , suiv it  des peuplem ents m ixtes à dom inance 
de feuillus (MF, 23% )  et  des peuplem ents m ixtes à dom inance de résineux (MR, 15% ) . Les 
peuplem ents de résineux (R)  ne couvrant  que 5%  suiv it  des peuplem ents feuillus intolérant  
à 1%  (Légaré 2009, docum ent  non publié) .  

 

La lit t érature dépeint  la forêt  précoloniale pour  la zone 3a com m e avec des peuplem ents de 
st ructure inéquienne à 73% , 15%  de st ructure équienne et  13%  de st ructure ir régulière.  Le 
régim e de per turbat ions par  pet it es t rouées favor ise le développem ent  de cohor tes 
successives d’âges différents (MRNF 2008) .  Une par t ie de cet te forêt  serait  com posée de 
peuplem ents de st ructures inéquienne ou ir régulière de feuillus tolérants âgés.  

La végétat ion potent ielle  des différents sit es ( xér iques, m ésiques, hydr iques)  est  un peu 
différente du sud au nord pour la zone d’étude (Tableau 4) . Bien que l’on ret rouve 
l’érablière à bouleau j aune et  la bétulaie j aune à sapin du sud au nord, d’aut res 
peuplem ents sont  plus t ypiques en fonct ion de la lat it ude. On ret rouve notam m ent  des 
érablières à t illeul,  des érablières à hêt re et  des érablières à chêne rouge au sud, tandis que 
les peuplem ents de sapinière à bouleau blanc et  érable à épis et  de sapinière à érable rouge 
sont  en plus for te proport ion dans le nord (Robitaille et  Saucier  1998) .  
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Tableau4 . Végét a t ion pot ent ie lle  des dif férent s sit es se lon les paysages régionaux  
plus au nord,  au  m ilieu  e t  au  sud de  la  zone  à  l’é t ude .  

 

Sites  Xér iques et  m ésiques de  
m ilieu e t  haut  de  pent e  

Subhydr ique et  hydr ique de bas de 
pente à drainage m oyen et  faible  

Secteur  

p lus a u  sud 

Érablière à bouleau jaune   

Érablière à t illeul  

Pinède à pin blanc ou rouge  

Érablière à hêtre  

Érablière à chêne rouge  

 

Sapinière  à érable rouge  

Bétulaie jaune à sapin 

Secteur  

m édian 

Érablière à bouleau jaune  

Betulaie jaune à sapin  

 

Sapinière à érable rouge 

Secteur  plus 

au nord 

Érablière à bouleau jaune  

Sapinière à bouleau blanc et  érable à épis 

*  

Sapinière à érable rouge*   

Pinède à pin blanc ou rouge 

Sapinière à érable rouge *  

Betulaie jaune à sapin  

Sapinière à bouleau blanc et  érable à épis *  

 

*  Se retrouve en forte proport ion dans toutes les posit ions topographiques. 
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2. Méthodologie 

2.1 Construction de la base de données géoréférencées 

Afin d’avoir  le m axim um  d’inform at ion concernant  les per turbat ions naturelles du 20ièm e 
siècle,  les données de 3 pér iodes différentes ont  serv i à la const ruct ion de la base de 
données:  1920- 1946,  1958- 1973 et   1980- 2000.  I l fu t  aussi par fois possible d’augm enter  
l’étendue de nos pér iodes et  ainsi d’ident if ier  et  d’est im er l’âge de per turbat ions ayant  eu 
lieu avant  ou après ces dates.  

Une base de données géoréférencées a été créée à part ir  de plusieurs couches 
d’inform at ions relat ives aux t ro is pér iodes susm ent ionnées. Les inform at ions de la pér iode 
de 1920- 1946 ont  été obtenues à par t ir  de la photo- interprétat ion de photographies 
anciennes des années 1935- 1936, 1938 et  1945- 1946 en provenance de Photothèque 
nat ionale de l’Air  du Canada (PNAC) .  Nous avons ainsi généré une base de données sur  les 
feux et  une pour les chablis de la période 1920- 1946 grâce aux photos de 1935- 1946. I l 
était  cependant  possible pour l’ident if icat ion des feux de rem onter  j usqu’à 1905. Les photos 
ayant  servit  à la phot o- interprétat ion ont  été localisées sur leurs lignes de vol dans les 
feuillet s papier .  Les feuillet s ont  été scannés,  num ér isés et  géoréférencés.  Ensuit e,  on a 
généré des polygones représentant   chacune des photos aér iennes. Les étapes de l’or tho-
rect if icat ion des im ages et  de la num érisat ion des polygones à l’aide du logiciel Arc Gis 
( version 9.2)  ont  m ené à la réalisat ion des bases de données de cet te pér iode.  

 

Pour la période 1958- 1973, les bases de données num ér iques SI FORT avec des tessels de 
14 hect ares ( provenant  du MRNF)  ont  été exam inées af in de localiser  les inform at ions 
per t inentes à cet te étude. Quant  à la pér iode 1980- 2000, les données num ér isées 
provenaient  directem ent  de la car te « calcul de possibilit é forest ière régional » qui est  une 
version m ise à j our du 3ièm e   program m e de la connaissance de la ressource forest ière (MRN 
2000) .  

 

Enfin, il a fallu procéder à un net toyage m inut ieux de toutes les bases de données des 
différentes pér iodes. Cet te étape consistait  à suppr im er les lignes de don nées pour  
lesquelles il y  avait  un m anque ou une incohérence au niveau de l’inform at ion ent re les 
pér iodes. Ainsi,  les polygones dont  la super f icie était  égale à zéro ou encore ceux contenant  
des invraisem blances en term es d’âge, de densité ou de code terrain ont  été élim inés.  

2.2. Analyse des données 

Com m e les bases de données associées à chacun des t ypes de per turbat ions sont  
dif férentes,  nous présentons pour  chacun de ces t ypes une descr ipt ion détaillée des 
analyses des données effectuées.  Par  cont re,  nous m aintenons pour chaque t ype de 
perturbat ion le m êm e ordre général de présentat ion, soit  une descr ipt ion des perturbat ions 
pour la pér iode et  une descr ipt ion, lorsque possible, de l’effet  de ces perturbat ions sur le 
couvert  forest ier .  Dans un prem ier  tem ps, nous avons localisé ces perturbat ions et  com pilé 
les superficies affectées pour chaque pér iode:  1920- 1946, 1958- 1973,  1980- 2000.   

2.2.1. Chablis 

2 .2 .1 .1  Détect ion des chablis  

A)  Période 1920- 1946 
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Pour  cet te pér iode, t outes les photographies aér iennes de 1935- 1936, 1938 et  1945- 1946 
ont  été m init ieusem ent  scrutées afin de détecter  la présence de chablis.  Le cr it ère d’avoir  
une superficie d’au m oins 5 ha avec m oins de 25%  de couverture (établie par Létourneau et  
al.  2003 dans Bouchard et  al.  2009)  a été respectée pour  catégor iser  les chablis sur  les 
photos aér iennes. Nous avons considéré que les chablis pouvaient  êt re observés pendant  
environ 15 ans,  bien que cer taines études établissent  se chif fre à 25 ans (Bouchard et  al.  
2009) .  Nous avons opté pour 15 ans vu la qualité un peu m oindre des photos aér iennes et  
vu que l’âge des chablis observé ne dépassait  pas 15 ans dans nos données.  Lorsqu’un 
chablis était  détecté, la zone de chablis était  délim itée sur les photographies puis on notait  
son or ientat ion, sa form e, son âge de régénérat ion ainsi que son intensité (par t iel ou total) .   
L’est im at ion de l’âge des chablis est  évaluée avec l’année de la photo et  l’est im at ion de 
l’âge de la régénérat ion.  

B)  Période 1958- 1973 

Les zones de chablis ont  été réper tor iées en se servant   de la sélect ion de t éssels avec 
chablis (appellat ion CHT) . La superficie a été m esurée en superposant  les polygones 
forest iers du 3ièm e  décennal qui expr im ent  le m ieux la couche de téssels avec (CHT)  aux 
inform at ions du 1ier  décennal.  

C)  Période 1980- 2000  

Pour cet te pér iode, les zones de chablis et  leurs intensités ont  été déterm inées à l’aide des 
données actualisées du 3e program m e d’inventaire décennal et  des com pilat ions qui ont  
serv i au calcul du PGAF ent rant  en v igueur en avr il 2008.  Nous avons ainsi pu quant if ier  les 
chablis jusqu’en 2006.  

 

2 .2 .1 .2  Évolut ion de  la  végét a t ion dans les chablis  

L’évolut ion de la végétat ion dans les chablis requier t  des inform at ions à différentes pér iodes 
dans les zones touchées. La densité, l’âge et  la com posit ion forest ière furent  évalués avant  
et  à différentes pér iodes après chablis lorsque ces inform at ions étaient  disponibles.  

A)  Pér iode 1920- 1946 

Pour  la pér iode 1920- 1946, nous avons ut ilisées les inform at ions sur  les photos aér iennes 
afin de faire le por t rait  avant  per turbat ion.  Afin d’évaluer  la densit é,  l’âge et  la com posit ion 
forest ière avant  perturbat ion, nous avons assum é que le peuplem ent  avant  chablis devait  
correspondre approxim at ivem ent  au peuplem ent  résiduel dans le chablis après perturbat ion. 
L’âge était  associé à celui des plus grands arbres résiduels alors que la densité avant  chablis 
était  alors est im ée en com binant  les arbres résiduels et  les débr is ligneux dist inguables au 
sol.   Pour les chablis totaux, nous avons assum é qu’il s’agissait  de peuplem ents sim ilaires à 
ceux non affectés au pour tour  du chablis.  Afin d’évaluer  la succession après chablis,  les 
peuplem ents des zones affectées par  les chablis ont  été répertor iés dans les pér iodes 
subséquentes. Pour ce faire, les zones de chablis des pér iodes 1920- 1946 ont  été 
superposées avec les inform at ions sur  les polygones forest ier  du 3ièm e  décennal et  à celle 
observée sur les photos de 1970.  

B)  Période 1958- 1973 

Vu les inform at ions m anquantes sur  les peuplem ents avant  les chablis observés au prem ier  
décennal,  nous avons sim plem ent  analysé ce que sont  devenues les zones de chablis 10 ans 
après ( données du 1er  décennal) , ainsi que 30- 40 ans après (données du 3ièm e décennal) .  
Les zones de chablis ont  été superposées avec les inform at ions sur  les polygones forest ier  
du 3ièm e  décennal.  

C)  Période 1980- 2000  
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Pour cet te pér iode, le tem ps après per turbat ions est  dans ce cas-ci t rop court  pour pouvoir  
est im er les t ransit ions successionnelles.   

2.2.2. Feux 

2 .2 .2 .1 . Détect ion des feux  

A)  Période 1920- 1946 

Le pourcentage de la superficie d’une photo affecté par le feu a été évalué ainsi que 
l’est im at ion de l’âge du feu sur  toutes les photos avec feu de 1935- 1946. L’âge des feux est  
évalué avec l’année de la photo et  l’est im at ion de l’âge de la régénéra t ion.  Le pourcentage 
de la super f icie affectée par  le feu a été évalué par  rappor t  à la super f icie t otal de la photo 
selon les classes de pourcentage de super f icie brûlée:  0,  1- 10, 11- 20, 21- 30, 31- 40, 41- 50,  
51- 60,  61- 70,  71- 80,  81- 90, ainsi que plus de 90. Le pourcentage de superf icie brûlée dans 
chaque photo a été ajusté en fonct ion de la superficie forest ière product ive.  Pour ce faire,  le 
pourcentage de couvert  forest ier  non- product if  ( eau, dénudé sec, dénudé hum ide, aulnaie)  
a été calculé à part ir  de l’inform at ion contenue dans l’inventaire forest ier  du 3ièm e  décennal.  

B)  Période 1958- 1973 

Les zones de feux,  lors du 1ier  décennal ont  été répertor iées en notant  la superficie, la 
locat ion et  l’âge du feu lorsque disponible.  Les téssels avec brûlis (appellat ion BR)  ont  été 
sélect ionnées. La super f icie a été m esurée plus précisém ent  en superposant  les polygones 
forest iers du 3ièm e décennal sur la couche de téssel avec (BR)  du 1ier  décennal.  

C)  Période 1980- 2000 

La locat ion, l’âge et  la superficie brûlée de cet te pér iode a été déterm inée avec les 
inform at ions contenues dans l’inventaire forest ier  du 3ièm e décennal.  

 

2 .2 .2 .2 . Évolut ion de  la  végéta t ion après feux  

A)  Période 1920- 1946 

Pour  chaque photo avec ou sans présence de feu,  les appellat ions des peuplement s selon 
l’inform at ion contenue dans le 3ièm e décennal ont  été reclassées dans les catégor ies de sous-
t ype de com posit ion suivantes:  FI ,  FTFI ,  FT,  MF ,  M R et  R décr ite à la sect ion 2.2.4. Le 
pourcentage de couverture forest ière de chaque sous- type de comp osit ion a été calculé 
pour chaque photo. Ce pourcentage a aussi été ajusté par rapport  à la superficie forest ière 
product ive.  Les inform at ions sur la végétat ion des zones de feux proviennent  des 
inventaires du 3ièm e décennal.  

2.2.3. Épidémies d’insectes 

Pour les deux pr incipales espèces d’insectes pouvant  affecter  le paysage forest ier ,  nous 
avons fait  l’histor ique de leur  présences/ degré d’infestat ion sur  le terr it oire à l’étude ent re 
1938- 2000.  Nous avons calculé le pourcentage d’infestat ion de tordeuse des bourgeons de 
l’épinet te (TBE)  (Chor istoneura fum iferana (Clem ens) )  et  de la livrée des forêts 
(Malacosom a disst r ia  Hbn)  selon les années et  l’intensit é de l’infestat ion en se servant  de 
170 point s couvrant  not re zone d’étude.  Pour  la TBE pour  chaque point s et  chaque années,  
les nom bres 0, 1 ou 2 sont  assignés selon le code suivant  :  0 =  absence de TBE, 1 =  
présence infestat ion légère et  2 =  présence infestat ion m odérée et  grave.  Ainsi un 
pourcentage d’infestat ion selon l’intensité de l’épidém ie  a été at t r ibué à chaque année.  Par  
exem ple, un total de 340 représente 100%  de la zone d’étude avec un degré d’infestat ion 
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de la TBE de 2.   Le m êm e exercice fut  effectué pour  la liv rée des forêt s,  cependant ,  
l’intensité de l’infestat ion n’était  pas toujours disponible.  

2.2.4 Changement de composition, d’âge et de densité après perturbation 

A)  Changem ent  de com posit ion 

En ce qui concerne la com posit ion forest ière après per turbat ion, l’inform at ion a été t raitée 
suivant  t rois niveaux hiérarchiques :  -  a)  t ypes de composit ion, -  b)  sous- types de 
com posit ion et  – c)  cer taines essences.  La prem ière analyse au niveau du couver t  végétal a 
été réalisée en com parant  l’évolut ion de la représentat iv ité (% )  des types de com posit ion :  
feuillus (F) ,  résineux (R)  et  les peuplem ent s m élangés (M ) ) .   Ces types sont  subdiv isés en 
six sous- t ypes de com posit ion :  feuillus t olérants (FT) ,  feuillus intolérants (F I ) ,  m élangés à 
dom inance de résineux (M R) ,  m élangés à dom inance de feuillus (MF) ,  un m élange de 
feuillus tolérant  et  intolérants (FI FT &  FTFI)  et  résineux purs ( R) .  La liste des groupem ents 
d’essences ut ilisés dans les appellat ions car tographiques de l’inventaire forest ier  qui sont  
inclus dans chacun des sous- t ypes de com posit ion se t rouve à l’Annexe 2 (Tableau 1) .  Les 
peuplem ent s trop j eunes pour  êt re classés en sous- t ypes de com posit ion étaient  classés 
sous la rubr ique  « jeunes »  (J) .  Afin d’analyser  la com posit ion au niveau des essences, 
nous avons considéré la présence cer taine d’une essence lorsque l’appellat ion 
cartographique débutait  par  l’abréviat ion de cet te essence. 

B)  Densité 

La densité des peuplem ents a été calculée en ut ilisant  la valeur m édiane de chacune des 
classes de densité :  90%  pour la classe de densité A;  70%  pour la classe B;  50%  pour la 
classe C;  et  32%  pour la  classe D. Les m oyennes ont  été pondérées en fonct ion de la 
superficie de chacun des peuplem ents forest iers présents dans la zone perturbée. 

C)  Age 

L’âge m oyen de l’ensem ble des peuplem ents d’un secteur a été est im ée en ut ilisant  les 
valeurs des classes d’âge suivantes :  les valeurs pour les peuplem ents équiennes, 105 ans 
pour les v ieux peuplem ents équiennes (90 et  120 ans) ,  60 ans pour les j eunes peuplem ents 
irréguliers (bi- étagés) , 90 ans pour les v ieux peuplem ents ir réguliers, 70 ans pour les 
j eunes peuplem ents inéquiennes et  120 ans pour  les v ieux peuplem ents inéquiennes. La 
m oyenne de l’âge a été pondérée en fonct ion de la super f icie de chacun des peuplem ents 
forest iers présents dans la zone perturbée.   

D)   Type et  sévér ité des perturbat ions  

La nature des per turbat ions et  l’étendue de celles- ci const it uent  les derniers aspects 
analysés dans cet te sect ion.  Pour  ce faire,  les per turbat ions naturelles ont  été classées en 
t rois t ypes :  -  a)  chablis -  b)  feux et  -  c)  insectes. Pour les chablis,  la sévér ité des 
perturbat ions a été div isée en deux catégor ies :  par t ielle ou totale.  Malheureusem ent  
plusieurs données sont  m anquantes sur la sévér ité des chablis et  pour la pér iode 1958- 1973 
seulem ent  les chablis totaux sont  disponibles.   

2.2.5. Intervalle de retour des perturbations 

Pour faire le bilan, les superficies per turbées ont  été com pilées pour tous les t ypes de 
per turbat ions, et  ce, pour les t rois  pér iodes suivantes :  a)  avant  1946;   b)  ent re 1958-
1973;   c)  ent re 1980- 2000.  Nous avons aussi inclus les info rm at ions de la pér iodes 2000 à 
2007 lorsque disponibles. Pour la pér iode avant  1946, afin d’obtenir  la superficie m oyenne 
perturbée pour le terr itoire, nous avons com biné le pourcentage affecté par les chablis et  les 
feux. Pour avoir  une est im at ion de la superficie brûlée, nous avons m ult iplié la superficie 
recouverte par les photos ou le feu était  présent  par le pourcentage m oyen de feu sur les 
photos,  en prenant  soin de ne pas recouper la super f icie des photos qui se superpose sur  le 
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terr it oire.  Puisque le terr it oire pour l’étude des feux n’est  pas le m êm e que le terr it oire pour 
l’étude des chablis,  nous avons ut ilisé les pourcentages de superficies affectées par ces 
perturbat ions afin de pouvoir  les com parer.  

 

Pour procéder à l’analyse d’intervalle de re tour ,  nous avons considéré tous les chablis ou 
tous les feux observés dans toutes les pér iodes à l’étude. Les différents calculs ont  été 
réalisés à l’aide des données spat ialisées provenant  de Arc View GI S 3.2 ( ESRI  1999)  et  de 
Arc View Spat ial Analyst  1.1 (ESRI  1998) . 

 

3. Résultats 

3.1. Les perturbations naturelles : chablis  

3.1.1 La détection des chablis 

3 .1 .1 .1   Pér iode 1 9 2 0 - 1 9 4 6 

La superficie totale des zones de chablis de la pér iode 1920- 1946 ayant  été réper tor ié sur  
les photos aér iennes est  de 52.2 ha soit  0.0068%  du terr it oire de référence analysé,  dont  
5.5 ha est  de sévér ité totale et  46.65 ha part ielle.  Les chablis répertor iés durant  cet te 
pér iode sont  localisés en 10 pet it es zones, les unes près des aut res (Figure 3) .  Ce chablis 
est  de form e régulière linéaire et  sa direct ion est  SO vers NE. Le chablis lors de la pr ise de 
photo aér ienne (1945)  a été évalué à un âge d’environ 2- 3 ans. L’évaluat ion de la 
végétat ion de cet te zone d’après les photos aér ienne de 1970 m ont re que l’âge de la 
régénérat ion est  évalué à environ 25 ans.  
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Figure 3 .  Loca lisa t ion de  t ous les chablis ayant  é t é  observés ent re  1 9 2 0  e t  2 0 0 6  
dans le  t er r itoire  d’é tude.  La figure en exergue représente la zone de chablis répertoriée ent re 
1920 et  1946. 

 

3 .1 .1 .2  Pér iode  1 9 5 8- 1 9 7 3  

21 zones de chablis ont  été détectées durant  la pér iode 1958- 1973, totalisant  près de 781 
ha,  soit  env iron 0.1%  du ter r it oire de référence.  Pour au m oins 557 ha, l’année des chablis 
est  est im é à environ 1962. Les inform at ions m anquantes sur  l’année des chablis sont  
probablem ent  dues au fait  que les chablis étaient  t rop récents pour  y  coller  une appellat ion 
d’âge de peuplem ents.  La plupar t  des chablis sont  plus pet it  que 100 ha et  de form e 
diverses (Figure 4) .  Une zone un peu plus im portante de chablis à une or ientat ion SO vers 
NE (voir  zoom  de la Figure 4) .  On observe dans l’ext rém ité est - sud- est  un t rès grand 
chablis de plus de 1225 ha durant  cet te pér iode, m ais seulem ent  une pet it e por t ion de ce 
chablis se t rouve  incluse dans les lim ites de not re ter r it oire de référence ( voir  extension de 
la Figure 4) .  Ce chablis date d’env iron 1962. Ce chablis a une form e plutôt  allongée avec 
une or ientat ion pr incipalem ent  SO- NE. Com m e les données du 1er  décennal ne dist ingue pas 
la sévér ité des chablis,  l’analyse de la sévér ité des chablis n’a pas été effectuée pour cet te 
pér iode. 

 

Chablis répertoriés de 

 la période 1920-2006 

Localisation des chablis 
répertoriés de la période 
1920-1946 

Hydrologie 
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Figure 4 .  Loca lisa t ion des zones de  chablis de  la  pér iode  1 9 5 8- 1 9 7 3 .  

 

3 .1 .1 .3  Pér iode  1 9 8 0- 2 0 0 0  

Les zones de chablis répertor iés pour cet te pér iode proviennent  pr incipalem ent  de deux 
évènem ents dist incts de chablis.  Un a eu lieu en 1983 et  l’aut re en 2006.  Nous est im ons la 
superficie occupée par le chablis de 1983 à 3 276 ha, soit  0.43%  de la zone totale à l’étude. 
Cet te super f icie inclus les 1516 ha réper tor ié com m e chablis pour  l’année 1983, ainsi que 
les 1760 ha de coupes par t ielles (CP)  de 1983- 1984 ayant  eu lieu autour  des zones 
chablisées. Cet  aj out  des peuplem ents avec  le code de coupes par t ielles (CP)  en pér iphér ie 
du chablis,  v ient  du fait  que ces coupes ont  de for tes chances d’avoir  été des coupes de 
récupérat ion du chablis ( com m unicat ion personnelle Sylvain Beaulé,  MRNF) . La zone de 
chablis de 1983 s’étend du nord- ouest  au sud- est  sur  une longueur de 75 km  par  plus de 2 
km  de large par  endroit  (Figure 5) .  I l y  a peu d’inform at ion clim at ique disponible pour  
caractér iser  le chablis du 15 j uillet  1983 ( intensité de la tem pête et  étendue de l’ensem ble 
des dégât s)  étant  donné l’accès lim ité des secteurs touchés et  l’absence de stat ions 
m étéorologiques à proxim ité.  Cependant ,  des observat ions sur le terrain ont  confirm é que 
cet te per turbat ion naturelle fut  t rès sévère (Doyon et  Bouffard 2008) .  Out re cet te grande 
zone de chablis,  près de 14 aut res pet ites zones représentant  327 ha ont  été recensée 
com m e chablis total pour la pér iode 1980- 2000 (Figure  5) .  

Chablis répertoriés de la période 1958-1973 

Zoom sur un chablis répertoriés de la période 1958-1973 Hydrologie 

Extension de la zone de chablis montrant le chablis de 1962 
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Localisation des zones de chablis de la période 1980-2000

 

Figure 5 .  Loca lisa t ion des zones de  chablis de  la  pér iode  1 9 8 0- 2 0 0 0 .  

 

3 .1 .1 .4  Pér iode  2 0 0 0- 2 0 0 6  

La zone de chablis de 2006 est  presque ent ièrem ent  localisée dans l’unit é de paysage 
régionale « Tém iscam ingue » ( Robit aille et  Saucier  1998) .  Le 17 j uillet  2006, de v iolents 
orages accom pagnés de bourrasques de vents allant  j usqu’à 170 km / h, ont  balayé le sud du 
Tém iscam ingue pendant  plusieurs heures (Environnem ent  Canada 2006) .   À la stat ion 
m étéorologique du barrage Tém iscam ingue, des vents de 80 à 120 km / h ont  été observés, 
m ais il est  for t  probable que des pointes de vent  supér ieures à ces valeurs se soient  
produites dans cer taines vallées ét roites ainsi que sur  la r ive est  des grands plans d’eau. En 
fait ,  l’am pleur  des dégâts de ce chablis de form e rect iligne dépasse de beaucoup celle 
d’évènem ents précédents.  Ce chablis s’étend, à l’est  de la r iv ière des Outaouais,  sur  environ 
55 km  du nord au sud et  45 km  selon l’axe est - ouest  (Figure 6) .  L’or ientat ion du chablis est  
SO vers NE. 

Au t ot al,  plus de 25 583 hectares ont  été affectés, soit  près de 3.3%  du terr itoire d’étude. 
Nous savons que sur  une super f icie du chablis ayant  été analysée,  3 281 ha et  2 022 ha 
sont  com posés de peuplem ents dont  les dégâts touchent  respect ivem ent  de 33 à 66%  des 
arbres et  de plus de 66%  des arbres (Figure 6) .  I l a aussi été est im é que plus de 1670 ha 
de ce chablis ont  été récupérés lors de coupes post -chablis.  

 

Parm i les st rates forest ières non am énagées touchées par  le chablis,  la m ajor it é des 
peuplem ents (68% )  sont  de t ype m élangés et  27%  de type feuillus. Des données relat ives 
aux classes d’âges et  à l’est im at ion de volum e de bois affectés dans une zone de 1172 ha 
sont  aussi disponibles.  On note l’im portance de plusieurs essences soit  l’érable à sucre 
(34 809  m3 ) ,  les bouleaux j aunes (29 211 m  m3 ) ,  les bouleaux blancs (15 099 m  m3 )  ainsi 
que les pins (24 589 m3 )  (MRNF 2007) .  I l est  intéressant  de noter  que parm i les 52.2 ha du 
chablis de 1942, environ 19 ha  de cet te zone ont  aussi été affectés par le chablis de 2006 
dont  16.7 ha ont  fait  part ie d’une coupe de récupérat ion en 2006- 2007 (Figure 6) .  
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Superficie affectée par le chablis de 2006

Zone de chablis de 1940: les lignes 

dans les polygone représente la 

portion du chablis retombée en 

2006
Hydrologie

Moins de 33% de la superficie tombée en chablis

Plus de 33% de la superficie tombée en chablis

Plus de 66% de la superficie tombée en chablis

Récupération après chablis

L’intensité du chablis de 2006 lorsque disponible est 
représenté dans l’encadré en bas à droite:

 

Figure 6 .  Localisat ion des chablis de  2 0 0 6  e t  de  la  zone  de  chablis de  1 9 4 0  
retom bés en 2 0 0 6  

 

3.1.2 Composition des peuplements affectés par le chablis  

3 .1 .2 .1   Com posit ion des chablis pour  la  pér iode  1 9 2 0- 1 9 4 6 

La zone chablisée de la pér iode 1920- 1946 était  const it uée de peuplements de bouleaux 
(Bj R et  BbS) ,  m ais il y  avait  aussi des peuplem ents d’érablières avec chêne rouge sur  les 
som m ets. La descr ipt ion détaillée de ces zones de chablis se ret rouve en Annexe 2 (Tableau 
2) .  On est im e la com posit ion avant  le chablis à 100%  m ixtes (Tableau 5) .  Plus en détails,  
l’analyse des sous- types de com posit ion avant  le chablis,  m ont re que cet te zone était  
com posée de peuplem ents 100%  m ixte à dom inance de feuillus ( MF) .  

 

En 1970, soit  environ 28 ans après le chablis,  environ 70%  des peuplem ents  sont  
considérés com m e pr incipalem ent  m ixte feuillu (MF)  et  près de 30%  pr incipalem ent  m ixte 
résineux (M R)  (Tableau 5) .  On observe donc une tendance à l’augm entat ion des résineux 
30 ans après chablis (Tableau 5) .  Environ 60 ans après chablis,  dans les zones de chablis 
totaux, les peuplem ents étaient  encore m ajor it airem ent  m ixtes (63% ) ;  50%  des sous- types 
de com posit ion restent  m ixte à dom inance de feuillus (MF)  et  13%  sont  m aintenant  
considérés com m e m ixte à dom inance de résineux (M R) .  De plus env iron 37%  étaient  
devenus des peuplem ents feuillus;  dont  35%  com posée de feuillus intolérants (Figure 7) .  En 
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ce qui concerne les chablis part iels,  près de 88%  des peuplem ents sont  restés m ixtes;  le 
sous- t ype de com posit ion M R occupe plus de 40%  de la superficie,  la m ajor it é (près de 
48% )  reste cependant  le sous- t ype de com posit ion MF  (Figure 7) .  Les 12%  restant  sont  
partagés ent re les peuplem ents R (2% ) , les FT et  les FI  (Figure 7) .   

 

Une analyse croisée perm et  de constater  que la m oit ié des peuplem ents m ixtes feuillus 
portent  la m êm e appellat ion 60 ans après la perturbat ion dans les chablis totaux et  part iels.  
De plus, 28%  des peuplem ents MF est  devenu M R et  environ 20%  des peuplem ents MF  est  
devenu F I .  L’augm entat ion du sous- t ype de com posit ion F I  est  at t r ibuable m ajor it airem ent  
au chablis total tandis que l’augm entat ion des résineux ( résineux ou m ixte résineux)  
s’observe dans les deux types de chablis (Figure 7) .   

 

En poussant  plus en détail l’analyse du changem ent  de la com posit ion des peuplem ents,   on 
observe que les chablis est im és à l’année 1942 ont  occasionné une augm entat ion de la 
diversité de la com posit ion des peuplem ents (Figure 8) .  À noter  aussi que les chablis ont  
perm is d’augm enter  la présence du pin blanc (Pinus st robus)  et  de feuillus intolérants 60 
ans après chablis.  Après chablis totaux, les m ixtes de bouleau blanc à résineux deviennent  
m ajor itairem ent  des bétulaies blanches alors que les bétulaies j aune à résineux deviennent  
des bétulaies blanches à résineux (Tableau 6) .  À noter  l’augm entat ion de la présence de 
bouleau blanc,  de feuillus intolérants purs et  de pin blanc dans le cas du chablis t otal 
(Figure 8 ) .  C’est  dans les zones de chablis par t iels que la diversit é en com posit ion 
augm ente le plus,  passant  de bétulaies j aune et  blanches à résineux à une var iét é de 
com posit ion de toutes sortes im pliquant  ent re aut re le pin blanc, les érables à sucre et  
rouge (Acer rubrum )  (Tableau 6 et  Figure 8) .   
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Tableau 5 . Sévér it é , années depuis le  chablis, com posit ion, sous- type de  
com posit ion e t  densité  m oyenne de  différentes zones a ffectée  par  un chablis ( un 
chiffre  différent  représente  une zone différente)  a insi que de la  zone tota le  
forest ière  d’é tude. 

 

Zone de  

chablis  

Sévérit é  
du 

chablis  

Années 
depuis 

le 
chablis  

Com posit ion 

%  

Sous- t ype  de  com posit ion 

%  

Densité  
m oyenne  

%  

 F M R FI  FT FTFI MF MR R  

1 par t iel avant  0 100 0 0 0 0 100 0 0 50 

1 t ot al avant  0 100 0 0 0 0 100 0 0 66 

1 Part iel et  

t ot al 

28    0 0 0 70 30 0  

1 part iel 60 8 90 2 4 4 0 48 42 2 73.2 

1 t ot al 60 37 63 0 36 0 0 50 14 0 83.1 

2A t ot al 10 11 34 55        

2A t ot al 40    9 10 0 37 22 11  

2 B t ot al 30- 40 19 61 20 10 11 0 42 25 12 63.6 

Zone 
t ot ale 
d’étude 

  30 60 10 6 26 2 40 16 10 64 
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Figure 7 . Représentat ion du changem ent  des différents sous- t ypes de  com posit ion 
avant  le  chablis ( vers 1 9 4 0 )  et  après 6 0  ans ( vers 2 0 0 0 )  dans des zones de chablis 
tota l ou part ie l.  
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Figure 8 . Représentat ion du changem ent  de la  présence cer ta ine de différentes 
essences forest ières après 6 0  ans dans des zones de  chablis t ot a l ou par t ie l.  

 

Tableau 6 . Super f icies ( hect ares)  occupées par  les dif férent s t ypes de  peuplem ent  
en 2 0 0 0  en fonct ion de leurs t ypes de  com posit ions en 1 9 4 0 .  

 

  1940           2000           

Chablis Type Total BB BBR BJPU CC EOR ERBJ ERR FI PBFI RBB 

Total BBS 1.8 1.7 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Total BJR 3.8 0 2.4 0 0 0 0 0.4 0.3 0.8 0 

Partiel BBR 27.4 1.9 0 0.9 0.3 6.1 1.8 0.7 0 11.5 1.6 

Partiel BJR 19.2 0 1.2 5.8 0.4 1.0 0 5.2 0 2.0 0.8 

 

3 .1 .2 .2   Com posit ion des chablis de  la  pér iode  1 9 5 8 - 1 9 7 3  

Pour la seconde pér iode 1958- 1973,  des inform at ions sur  la com posit ion 10 ans après 
chablis dans près de 557 ha ont  été analysés. Ces peuplem ent s sont  com posés 
m ajor itairem ent  de résineux à 55%  avec 34%  de m ixte et  m oins de 11%  de feuillus 
(Tableau 5) .  Trente à quarante ans après ces chablis,  le por t rait  de la com posit ion est  
dif férent ;  on observe 61%  de peuplem ent  m ixte,  19%  de feuillus et  20%  de résineux 
(Tableau 5) .  En som m e, il y  avait  plus de peuplem ents résineux 10 ans après chablis,  m ais 
plus de peuplem ents m ixtes 30- 40 après.  Nous ne pouvons cependant  pas t irer  plus de 
conclusion en raison de l’inform at ion m anquante ( sans appellat ion de com posit ion)  pour une 
part ie des peuplem ents.  

 

Si on com pare les peuplem ents affectés par  des chablis et  ceux de la zone total forest ière à 
l’étude,  on peut  noter  que,  30- 40 ans après,  pour  les 2 condit ions,  près de 60%  des 
peuplem ents sont  de t ype M . On observe aussi que la proport ion de MF  ( 40% )  et  de R 
( 10% )  dem eure com parable et  que le pourcentage de FTFI  reste assez m arginal dans les 2 
cas ( Figure 9) .  Cependant ,  dans la zone total d’étude, environ 30%  des peuple m ents sont  F 
et  seulem ent  10%  sont  R,  t andis que dans les zones 30- 40 ans après chablis,  19%  sont  F 
et  plus de 20%  sont  R (Tableau 5) .   
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Lors de l’analyse des sous- types de com posit ion, on observe dans les zones chablisées une 
proport ion plus faible des FT ( 11 versus 26% )  alors que la proport ion des FI  ( 10%  versus 
6% )  et  des MR ( 25 versus 16% )  y est  plus élevée. I l y  donc une tendance à la dim inut ion 
des feuillus et  à l’augm entat ion des résineux 30- 40 après chablis com parat ivem ent  à la 
zone t ot al d’ét ude.  Les aut res sous- t ypes de com posit ion F I ,  FT  et  R occupent  ent re 9 et  
11%  de la superficie forest ière après chablis (Tableau 5) .   

 

Trente à quarante ans après les chablis de la pér iode 1958- 1973, on observe selon 
l’appellat ion des peuplem ents que le bouleau blanc est  présent  dans plus de 27%  des 
peuplem ents,  suiv i de l’épinet te (Epicea sp. )  (15% ) , du bouleau jaune ( Betula alleganiensis ) 
(10% ) , de l’érable rouge (10% ) , de pins blancs et  rouges (Pinus resinosa)  ( 10% )  et  d’érable 
à sucre ( 5% )  (Figure 10) .  Bien que la proport ion de F I  ne soit  que de près de 9% , on 
rem arque la présence im portante de feuillus intolérants (BB,  PE)  dans les zones chablisées 
(probablem ent  dilué dans les sous- t ypes de com posit ion M R et  MF) . Comp arat ivem ent  à la 
zone de référence, les superficies affectées par  les chablis de la pér iode 1958- 1973 
m ont rent  cer taines dif férences quant  à la présence de cer taines essences forest ières.   On 
observe ent re aut re une plus grande im portance du bouleau à papier  ( 27%  versus 9% ) ,  
d’érable rouge (10%  versus 2% )  et  d’épinet te (15%  versus 4% )  dans les zones d’ancien 
chablis (Figure 10) .  On observe aussi une proport ion plus faible d’érable à sucre (5%  versus 
27% )  et  de bouleau j aune (11%  versus 20% )  (Figure 10) .  
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Figure 9 . Pourcentage m oyen de chaque sous- t ype de  com posit ion se lon la  
présence  ou non de  chablis t ot aux  pour  la  pér iode  1 9 5 8- 1 9 7 3 .  
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Figure 10 . Pourcentage m oyen de  super f icie  avec présence cer t a ine  d’essence 
dom inante  se lon l’appella t ion car tographique du 3ième  décennal pour  la  zone tota le  
forest ière  d’étude et  pour  la  zone 3 0 - 4 0  ans après les chablis totaux  de  la  pér iode 
1 9 5 8- 1 9 7 3 .  

3.1.3 Densité des peuplements affectés par le chablis  

3 .1 .3 .1   Densit é  des peuplem ent s provenant  du chablis de  1 9 4 2  

Dans les chablis t otaux,  la densit é m oyenne pondérée après approx im at ivem ent  60 ans a 
augm enté d’environ 17%  (de 66 à 83% ) ,  t andis que dans les zones affectés par  les chablis 
par t iels,  l’augm entat ion est  de 23%  (de 50 à 73% )  (Tableau 5) .  La superficie couverte par 
la classe de densité B et  C dans les chablis totaux et  uniquem ent  C dans les chablis part iel 
sem ble avoir  grandem ent  dim inuée au profit  de la classe de densité A dans les chablis 
totaux et  les classes A et  B dans les chablis part iels (Tableau 7) .   

 

Tableau 7 .  Pourcent age  de  la  super f icie  des peuplem ent s dans chacune  des 

classes de densité . 

Zone de  

chablis 

Sévér ité du 

chablis 

Années depuis 

le chablis 

Pourcentage 

de chaque classes de densité 

 A B C D 

1 par t iel avant  0 0 100 0 

1 t ot al avant  0 80 20 0 

1 par t iel 60 34 51 11 4 

1 t ot al 60 78 15 0 7 

2 B t ot al 30- 40 17 46 24 13 

Toute la 

zone d’étude 

  13 50 31 6 
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3 .1 .3 .2   Densit é  des peuplem ent s provenant  du  chablis de  la  pér iode  1 9 5 8- 1 9 7 3  

De 30 à 40 ans après chablis ( chablis de la pér iode 1958- 1973) , la densité m oyenne 
pondérée des peuplem ents affectés dans not re zone d’étude était  de 64% . Cet t e valeur  est  
com parable à la densité m oyenne pondérée calc ulée pour l’ensem ble du terr itoire de 
référence qui est  aussi de 64%  (Tableau 5) .  De plus,  la répar t it ion des super f icies selon les 
classes de densité est  elle aussi com parable avec une m ajor ité de B suiv it  de C, de A et  
f inalem ent  de D (Tableau 7) .  Ainsi,  env iron 30- 40 ans après chablis,  la densité des 
peuplem ents dem eure sem blable à la densité des aut res peuplem ents forest iers du terr it oire 
de référence.  

3.1.4  Structure d’âge des peuplements affectés par le chablis  

3 .1 .4 .1   St ruct ure  d’âge  des peuplem e nt s provenant  du chablis de  1 9 4 2 

Dans les chablis totaux de la pér iode 1920- 1946, les peuplem ents avant  chablis étaient  
par tagés ent re une st ructure équienne (53% )  et  inéquienne (47% )  (Figure 11) .  Ces 
peuplem ents sont  devenu près de 60 ans plus tard m ajor it airem ent  équienne ( 92% )  et  8%  
de st ructure ir régulière ( souvent  bi- étagée) . Dans les chablis part iel aussi,  les peuplem ents 
avant  chablis étaient  par tagés ent re une st ructure d’âge équienne (66% )  et  inéquienne 
(34% ) . Après chablis par t iel les st ructures équienne dim inuent  ( 46% )  au prof it  de la 
st ructure d’âge inéquienne (50% )  et  près de 4%  deviennent  de st ructure d’âge ir régulière.  
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Figure  1 1 . St ruct ure  des classes d’âges des peuplem ent s avant  e t  6 0  ans après les 
chablis ( tota l e t  par t ie l)  de  1 9 4 2 .  

3 .1.3 .2   St ruct ure  d’âge  des peuplem ent s provenant  du de  la  pér iode  1 9 5 8- 1 9 7 3  

Pour la st ructure d’âge équienne, qui const itue plus de 69%  de la superficie du terr itoire 30-
40 ans après les chablis de la pér iode 1958- 1973, la m oyenne d’âge des peuplem ents est  
de 36.7 ans, les classes d’âge de 30 et  50 ans étant  m ajor itaires (Figure 12) .  Ce chiffre 
correspond bien à l’âge que devrait  avoir  les peuplem ents selon l’est im at ion de l’âge des 
chablis de cet te pér iode. La st ructure d’âge inéquienne y représente près de 25%  avec des 
peuplem ents m ajor it airem ent  JI N et  la st ructure d’âge ir régulière représente environ 5%  
des peuplem ents.  
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Figure  1 2 . Représentat ion des différentes classes d'âge en pourcentage pour  les 
chablis de  la  pér iode 1 9 5 8 - 1 9 7 3 

3.1.4 Portrait global des chablis pour le 20ième siècle 

Le tableau 8 synthét ise les inform at ions sur  les superficies des zones touchées par  les 
chablis,  ainsi que leurs intensité,  lorsque disponible,  selon les différentes pér iodes. En 
som m e, plus de 3.9%  de la super f icie forest ière product ives du ter r it oire de référence 
(769 508 ha)  a été touché par  des chablis.  De ce nom bre, près de 30 000 ha de forêt  ont  
été touchés par  des chablis t otaux ou de for te intensité.  Très peu de chablis par t iels ont  été 
réper tor iés dans cet t e étude,  peut -êt re notam m ent  dû à la dif f icult é de les détecter  et  au 
m anque d’inform at ions dans les données du 1ier  décennal.  La m ajor it é de la superficie des 
chablis analysés dans cet te étude est  at t r ibuable à quelques évènem ents (Tableau 9) .  I l est  
à noter que le chablis de 2006 cont r ibue à lui seul pour près de 85%  de toutes les 
superficies qui ont  été chablisées depuis 1920.  

 

Cet te com pilat ion peut  êt re ut ilisée pour  calculer  l’intervalle de retour  et  la super f icie 
m oyenne annuelle affectée par les chablis.   Com pte tenu de l’am pleur du chablis de 2006, 
nous avons fait  l’exercice en incluant  et  excluant  le chablis de 2006 (Tableau 10) .   En 
incluant  le chablis de 2006, la super f icie m oyenne annuellem ent  affectée par  les chablis est  
de 0.058%  de sur  une pér iode de 67 ans,  soit  un intervalle de retour  de 1717 ans.  La  
super f icie m oyenne annuellem ent  affectée par  les chablis dim inue à 0.0096%  lorsqu’on 
exclue le chablis de 2006 (pér iode de 60 ans) , soit  un intervalle de retour de 10 407 ans. 
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Tableau 8 .  Super f icies ( ha )  des chablis pour  les pér iodes à  l’é t ude . 

 Pér iode 1 9 2 0- 1 9 4 6  
 

1 9 5 8-
1 9 7 3 
 

1 9 8 0- 2 0 0 0  
 
Chablis          Aut res 
de  1 9 8 3                 
                                      

2 0 0 0- 2 0 0 6  
 
Chablis de  
2 0 0 6       

Chablis t otal  6  781 1 516                 134 
                         193  

23 913*         

Chablis par t iel 47  x x  
Chablis 
récupéré  

0 0 1 760          1 670.13                 

Super f icie total 
des chablis 

52 781  3 276                 327 
 
 

25 584      

Super f icie de la 
zone forest ière 
d’étude 

769 508 769 508 769508   

Pourcentage de 
la zone d’étude 
affecté par  des 
chablis 

0.0068% 0.10% 0.43%          0.043 % 
 
 

Sous- t ot al :  0.47% 

3.32%          

Tot al   3.90 %  

*  Le chablis ne fut  pas évalué selon la codif icat ion chablis par t iel et  chablis total,  m ais avec 
un code d’intensité.  
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Tableau 9 .  L’âge approxim at if  des pr incipa les zones de chablis ( plus de 5 0  ha)  
réper t or iées dans cet t e  é t ude ent re  1 9 2 0  e t  2 0 0 6 .  

Est im at ion de l’année du 

chablis  

Super f icie  du chablis 

( ha)  

Année d’observat ion du 

chablis  

1942 52 1945 

1962 557 I nventaire du 1 ier  
décennal 

1983 3 276 I nventaire du 3e décennal 

1999 134 I nventaire du 3e décennal 

2006 25 584 I nvent aire du 3e décennal 
(m is à jour)  

 

Tableau 1 0 .  Les in t erva lles de  re t our  pour  la  per t urba t ion chablis se lon les 
différentes pér iodes à  l'é tude, a insi que l' interva lle  de  retour  pour  toute  la  pér iode 
à  l'é tude.  

Pér iode à  
l'é tude 1920-1946 1958-1973 1980-2000 2000-2006 

1920 -1946 

1958 -1973 

1980 -2006 

1920 -1946 

1958 -1973 

1980 -2000 

I ntervalle  
de  re tour  
( an)  383481 14778  4058 478.74 1717 10407  

 

3.2. Les perturbations naturelles : feux 

3.2.1 Superficies affectés par le feu pour la période avant 1946 

La figure 13 représente la localisat ion des feux de la pér iode avant  1946, ainsi que le 
pourcentage de super f icie brûlée.  Pour  t outes les photos avec présence de feu ( soit  près de 
397 404 ha) , la m oyenne de la superficie forest ière de la photo brûlée est  de 49.2% . On 
voit  ainsi que le feu  a été t rès act if  avec une est im at ion de 195522.8 ha brûlés pour  la 
pér iode avant  1946 soit  23.7%  du terr itoire à l’étude. Les feux sont  localisés 
m ajor itairem ent  dans la m oit ié plus au nord. L’âge m oyen de régénérat ion du feu sur les 
photos est  de 21.2 ans et  la fréquence du nom bre de photos avec présence de feux m ont re 
que le feu fut  part iculièrem ent  présent  dans les années 1915 et  1925 (Figure 14) .   
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Figure  1 3 . Loca lisa t ion e t  pourcent age de  super f icie  a ffect ée  par  les feux  ent re  
1 9 0 5  et  1 9 4 6 .  
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Figure  1 4 . La  fréquence du nom bre  de  phot o avec présence de  feu se lon l’année 
est im ée  des feux  de  la  pér iode  avant  1 9 4 6 .  

 

3.2.2 Superficies affectés par le feu pour les périodes 1958-1973 et 1980-
2000 

 

Pour  les feux détectés avec l’invent aire forest ier  du 1ier  décennal,  on est im e à 13130 le 
nom bre d’hectare brûlés soit  1.6%  du terr it oire.  La f igure 15, m ont re que ces feux sont  
m ajor itairem ent  situés dans le nord de la zone à l’étude. Tandis que pour les inform at ions 
de 3ièm e  décennal,  seulem ent  2483 ha auraient  brûlés soit  0.3%  du ter r it oire.  Ces feux sont  
encore une fois localisés m ajor itairem ent  dans la sect ion nord de la zone d’étude (Figure 
15) . 

 

En som m e pour le 20 ièm e  siècle dans l’érablière à bouleau j aune du Tém iscam ingue, on 
obt ient  une est im at ion du pourcentage de super f icie brûlée annuellem ent  de 0.33% , soit  un 
intervalle de retour d’environ 303 ans. Si l’on exclus la prem ière pér iode à l’étude, on 
obt ient  un pourcentage de superficie brûlée beaucoup plus pet it  soit  0.054%  se qui 
corresponds à un intervalle de retour  de 1852 ans. De plus, pour chacune des 3 pér iodes 
pr ises indiv iduellem ent ,  le pourcentage de super f icie brûlée annuellem ent  décroît  (Tableau 
11) .   
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période 1958-1973

Localisation des feux de la 
période 1980-2000

Zone d’étude pour les feux seulement

Zone d’étude pour les chablis et les feux

 

Figure 1 5 . Localisat ion des feux de la  pér iode 1 9 5 8 - 1 9 7 3  ( gauche)  e t  de  la  pér iode 
1 9 8 0- 2 0 0 0  ( droit e ) .  

 

Tableau 1 1 . Pourcentage de la  superficie  brûlée  annuellem ent  se lon les différentes 
pér iodes à  l’é tude. 

 

Pér iode à  
l'é tude 1905-1946 1958-1973 1980-2000 

1958-1973 

1980-2000 

1905 -1946 

1958 -1973 

1980 -2000 

Pourcent age  de  
superficie  
brûlée 
annuellem ent  0.58%  0.11%  0.015%  0.054%  0.33%  

3.2.3. Les données de la composition forestière dans les zones de feux 

d’avant 1946  

3 .2 .3 .1. L’effet  de la  présence de feu sur  les sous- t ypes de  com posit ion environ 
65 - 8 5  ans après feux  

  

Prem ièrem ent  la différence ent re la com posit ion forest ière dans les zones avec et  sans feu a 
été analysée. Le Tableau 12 com pare les m oyennes avec leurs écar t s t ype du pourcentage 
de la superficie occupée par chaque sous- types de com posit ion forest ière dans les photos 
sans feu et  les photos avec feu. I l est  à noter que dans tous les cas, les m oyennes sont  
significat iveme nt  dif férentes (p < 0.05)  ent re les sous- t ypes de com posit ion avec et  sans 
feu (Tableau 12) .  
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I l est  aussi intéressant  de noter  que la m oyenne du pourcentage pour tous les sous- types 
de com posit ion des photos sans feu se situe à l’intér ieur  de l’écar t  ent re  la m oyenne de 
sous- t ype de com posit ion pour les zones forest ières totales d’étude pour les feux et  pour les 
chablis décr it e en Annexe 2 (Tableau 3) ,  soit :  MF  ( 38- 40) , M R ( 16- 18) ,  FT  ( 15- 26) , F I  ( 6-
14) , R ( 10- 13)  et  FTFI  ( 1 . 5- 2) .  

 

Le pourcentage de super f icie des sous- t ypes de com posit ion F T,  MF  et  M R dim inue avec la 
présence de feu (Figure 16) .  En cont re part ie,  les pourcentages de superficie des sous- types 
de com posit ion FI ,  FT FI  et  R augm entent  avec la présence de feu. La m oyenne de F I  est  
de 8.1%  sans feu et  24.7 %  avec feu, tandis que la m oyenne de R est  de 12.5%  sans feu et  
16.2%  avec feu (Figure 16) .  Les dim inut ions les plus im portantes sont  les F T qui sont  de 
17.1%  sans feu et  7.9%  avec feu et  les MF  qui sont  de 41.9%  avec feu et  33.6%  sans feu.  
Cependant ,  le fait  que la présence de feu ne prend pas en com pte le pourcentage de la 
photo brûlée peut  ent raîner des biais im portant .  Nous avons donc, par la suite, pr is en 
considérat ion le pourcentage de superficie  brûlée par photo et  non uniquem ent  la présence 
de feu. 

Tableau 1 2 . La  m oyenne du pourcentage de la  superficie  occupée par  chaque sous-
type de com posit ion forest ière  avec et  sans feu environ 6 5 - 8 5  ans après feux .  Le 
nom bre de photo est  de 2567 sans feu et  de 1433 avec feu.  Toutes les moyennes sont  
signif icat ivem ent  différentes avec et  sans feu.   

 

Sous- t ype  de  
com posit ion 

Moyenne 
avec feu 

Moyenne  

sa ns fe u 

FI  24.7  8.1 

 

FT 7.9  17.1  

 

FTFI 2.3  1.0  

 

MF 33.6  41.9 

 

M R 15.3  19.4  

 

R 16.2  12.5 
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Figure 1 6 . La m oyenne du pourcentage de la  superficie  occupée par  chaque sous-
type de com posit ion forest ière  avec et  sans feu environ 6 5- 8 5  ans après feux .  Les N 
sont  de 2567 sans feu et  de 1433 avec feu.  

 

3 .2 .3 .2  L’effet  du pourcentage de superficie  brûlée sur  les sous- t ypes de  
com posit ions environ 6 5 - 8 5  ans après feux   

Seulem ent  14 photos sont  dans la classe de pourcentage de superficie brûlée supér ieure à 
90%  (Figure 17) ,  tandis que pour toutes les aut res classes ( sauf la classe 0)  le nom bre 
var ie ent re 121 et  207 (Figure 17) .  

 

On peut  voir  que dans toutes les classes de pourcentage de superficie brûlée, les 
peuplem ents m ajor it airem ent  feuillus ( incluant   MF ,  F I ,  F T,  FI FT)  sont  les sous- t ypes de 
com posit ions m ajor itaires com parat ivem ent  aux peuplem ents m ajor itairem ent  résineux (M R 
et  R)  ( Figure 18) .  Lorsque le pourcentage de super f icie brûlée augm ente de 0 à 30% , on 
observe pr incipalem ent  une tendance à l’augm entat ion des sous- types de com posit ion :  F I  
et  R (Figure 18) .  Lorsque le pourcentage de super f icie brûlée cont inue d’augm enter  ( de 
30%  à 70% ) ,  on observe une tendance à l’augm entat ion des sous- types de com posit ion :  
FI  et  FTFI ,  puis lorsque la superficie de la superficie brûlée passe de 70%  à 90%  c’est  les 
sous- types de com posit ions FT FI  et  FT qui augm entent .  Finalem ent ,  lorsque le pourcentage 
de superficie brûlée passe de 90%  à 100% , les sous- t ypes de com posit ion MF  et  FTFI  
répondent  par une net te augm entat ion.  

 

 

Les sous- t ypes de com posit ions 65- 85 ans après le feu répondent  de façon différente au 
changem ent  de pourcentage de superficie brûlée (Figure 18) .  Les f igures 18 et  19 
représente la réponse de chaque sous- t ype de com posit ion à l’augm entat ion du 
pourcentage de superficie brûlé. En som m e les FI  m ont re une augm entat ion constante avec 
l’augm entat ion du pourcentage de feu de 0 à 70% , ainsi qu’une légère dim inut ion de 70 à 
100%  (Figure 19 a) .  C’est  presque le scénar io inverse que l’on observe pour  les F T ( Figure 
19 b) .  En ce qui concerne les FT FI ,  l’augm entat ion est  facilem ent  observable avec 
l’augm entat ion du pourcentage de la superficie brûlée;  celle - ci ayant  une allure de courbe 
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exponent ielle (Figure 19 c) .  Les M R ont  une tendance à dim inuer graduellem ent  lorsque le 
pourcentage de feux augm ente (Figure 19 e) .  Tandis qu’en générale les MF  dim inuent  
lorsque le pourcentage de feux est  ent re  0 à 60% , ainsi qu’une légère augm entat ion ent re 
60 à 100%  (Figure 19 d) .  Pour les R,  une tendance à l’augm entat ion s’observe ent re 0 et  
30%  de feu ainsi qu’une tendance à la dim inut ion ent re 30 et  100%  (Figure 19 f) .  

 

 

En som m e, on observe des dim inut ions de F T,  de M R et  de MF  lorsque le pourcentage de 
superficie brûlée passe de 0%  à 70% , de R,  de F I ,  de MF  et  de M R lorsque le pourcentage 
passe de 70%  à 90%  et  f inalem ent  de R,  de F I  et  de M R lorsque le pourcentage de 
superficie brûlée passe de 90%  à 100%  (Figure 19) .  

169 155
180

140 131 121

207
181

137

140

50

100

150

200

250

1-10.0 11-20.0 21-30 31-40 41-50 51-60 61-70 71-80 81-90 91-100

Classe de pourcentage de superficie brûlée

N
o

m
b

re
 d

e 
p

h
o

to
 a

ve
c 

fe
u

 

Figure  1 7 . Le  nom bre  de  phot os avec des feux  pour  chaque classe  de  pourcent age 
de  super f icie  brûlée  de  la  pér iode  avant  1 9 4 6 .  
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Figure 1 8 . Pourcentage des sous- types de com posit ion se lon les classes de 
pourcentage de superficie  brûlée, 6 5 - 8 5  ans après feux. Le nom bre de photos dans 
chaque classe de pourcentage est  représenté à la f igure 17. 
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Figure 1 9 . Moyennes de pourcentage des sous- types de com posit ion se lon les 
classes de  pourcent age  de  super f icie  brûlée ,  6 5- 8 5  ans après feux . Chacune des six 
figures représentent  un sous-type de com posit ion différent  :  a)  FI ;  b)  FT;  c)  FTFI ;  d)  MF;   e)  MR;  f)  R. 
Le nom bre de photos e st  représenté à la f igure 17. 

 

3.3. Les perturbations naturelles : Épidémies d’insectes   

Dans not re zone d’étude avec des données allant  de 1938- 2001, le degré d’infestat ion de la 
TBE m ont re 2 grandes épidém ies, soit  celle de 1939- 1948 et  celle de 1970- 1982 (Figure 
20) . La prem ière épidém ie dura m oins longtem ps que la deuxièm e, m ais le degré 
d’infestat ion sur  la t otalit é du t er r it oire fût  plus sévère.  Pour  cet t e prem ière épidém ie,  
com m e la totalité du terr itoire fut  touchée de façon m odérée à grave pendant  une certaine 
pér iode, il ne fut  pas possible de faire des liens ent re le changem ent  d’intensité de 
l’épidém ie sur  la densité forest ière.  Dans la deuxièm e épidém ie par  cont re,  la super f icie 
infestée de m odérée à grave par année couvrait  rarem ent  plus de 60 %  du terr itoire. Suit e à 
cet te épidém ie de tordeuse, il fut  donc possible de m et t re en relat ion l’intensité de 
l’épidém ie avec la densité m oyenne du couvert  forest ier  environ 20- 30 ans plus tard pour 
tout  le terr itoire à l’étude. Lorsque l’intensité de l’é pidém ie est  m inim ale soit  de 0,  on 
obt ient  une densité forest ière de près de 68% , soit  4%  de plus que la densité m oyenne du 
terr itoire forest ier  totale à l’étude (Figure 21 et  Tableau 5) .  La figure 21 dém ont re aussi la 
réponse de la densité forest ière à l’augm entat ion de l’intensité relat ive de l’épidém ie de 
TBE. 
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Figure  2 0 . Représenta t ion du pourcentage de  la  super f icie  a ffectée  par  la  TBE 
selon le  degré d’infestat ion ent re  1 9 3 8  et  2 0 0 1 . *  Le chiffre 100 représente 100%  du 
terr itoire affecté avec l’intensit é m axim ale. 
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Figure  2 1 .  Densit é  m oyenne des peuplem ent s forest ie rs en % , 2 0- 3 0  ans après le  
passage de l’épidém ie  de TBE de 1 9 7 0- 1 9 8 2  selon l’intensité  de l’épidém ie sur  le  
terr itoire . L’intensité est  m esuré en addit ionnant  pour chaque técelles le deg ré d’infestat ion (0, 1 ou 
2)  pour chaque années de l’épidém ie.  

On note une infestat ion de la livrée des forêts affectant  légèrem ent  plus de 30%  de la 
superf icie du terr it oire de 1943- 1944 (Figure 22) . De plus, 2 courtes pér iodes d’infestat ion 
légère de plus de 60%  du terr it oire sont  répertor iées soit  celle de 1951- 1953 et  celle de 
1987- 1988.  I l est  aussi possible d’observer  quelques années uniques dont  1962 où  sa 
présence est  dans plus de 90%  du terr itoire. 
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Figure 2 2 . Représentat ion du pourcentage de la  super f icie  a ffect ée  par  la  livrée  
des forê t s ent re  1 9 3 8  e t  2 0 0 1 .   

 

Le dipr ion de Swain m anifesta sa présence dans le terr it oire à l’étude en 1941, en 1944, en 
1948 et  en 1949 (Figure 23) .  Sa présence fût  largem ent  plus im portante au cours des 
années 1941 et  1944.  
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Figure  2 3 . Représentat ion du pourcentage de la  superficie  a ffectée  par  le  Dipr ion 
de  Sw ain ent re  1 9 3 8  e t  2 0 0 1 .  

 

3.4. Analyse comparative des perturbations entre 1905 et 2006 

Afin de sim plif ier  la présentat ion et  l’analyse des résultats sur les per turbat ions, celles- ci ont  
été subdiv isées selon le t ype insectes, feux ou chablis et  l’intensité lorsque possible 
(par t ielle ou totale) .  Avant  1946, on observe que la superficie m oyenne per turbée pour le 
terr itoire d’étude ( feux et  chablis)  est  d’environ 195575 ha (Tableau 13)  sur  une superficie 
totale du terr it oire forest ier  de 769 508 ha pour l’étude des chablis et  de 824 660.9 ha pour 
les feux.  Ainsi pour  cet te pér iode,  env iron 23.7%  du ter r it oire forest ier  a été affecté par  les 
per turbat ions naturelles ( feux et  chablis) ,  la presque totalit é étant  des per turbat ions 
d’or igine feu. En ce qui concerne les chablis,  ils ont  été notés sur de faibles superficies. En 
term e d’intensité des per turbat ions,  nous obtenons que les feux brûlent  en m oyenne près 
de 49 %  de la superficie forest ière. De plus, la superficie des chablis totaux et  par t iel dans 
cet te pér iode est  t rès faible.  
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Le pourcentage de terr it oire per turbée (23.7%  pour la prem ière pér iode)  dim inue par  la 
suite a seulem ent  1.7%  soit  (13911.2 ha)  pour la  pér iode de 1958- 1973 (Tableau 13) . 
Durant  cet te pér iode, la net te dim inut ion de la superficie perturbée est  m ajor itairem ent  
at t r ibuable à la dim inut ion du nom bre d’hectares brûlés. D’un aut re côté le nom bre 
d’hectare affecté par les chablis augm ente. Cependant  cet te faible augm entat ion de chablis 
n’arr ive pas à cont rebalancer la grande dim inut ion des feux.  

Pour la t roisièm e pér iode soit  1980- 2000, 6085 ha ont  été perturbée par les chablis ou les 
feux soit  0.77%  du terr it oire.  Les inform at ions du chablis de 2006 indique aussi que pour  la 
pér iode après 2000, 25 583.59 ha soit  3.3%  de la super f icie ont  été affectée uniquem ent  
par ce chablis (Tableau 13) .  

Ainsi en som m e, on observe sur  toute la pér iode étudiée une superficie per turbée de 
241 154.5 ha, soit  env iron 30 %  de la superficie d’étude. De ce pourcentage, environ 26%  
sont  at t r ibuable aux feux et  4%  au chablis.  Ce rat io d’environ 14%  des perturbat ions dû 
aux chablis et  de 86%  aux feux n’est  pas stable dans le tem ps. Le pourcentage de la 
super f icie affect ée par  les feux dim inue chronologiquem ent  avec les dif férentes pér iodes à 
l’étude, cont rairem ent  au pourcentage de la super f icie affectée par  les chablis qui augm ente 
dans le tem ps (Figure 24) .  Si l’on exam ine l’or igine des perturbat ions sur tout  le terr it oire 
pour chaque pér iode, on constate que la m ajor ité de celles- ci sont  des feux pour les 
pér iodes avant  1946 et  la pér iode 1958- 1973 tandis qu’à par t ir  de la pér iode 1980- 2000, les 
chablis deviennent  m ajor itaires. Com m e les inform at ions sur  le pourcentage moyen de la 
superficie affectée par les insectes sont  disponibles pour toute la pér iode 1938- 2000 (Figure 
20, Figure 22 et  Figure 23) ,  les données de la f igure 24 servent  uniquem ent  d’avoir  une 
idée de leurs présences pour les t rois pér iodes à l’étude. 

No us avons synthét isé le pat ron d’appar it ion ainsi que l’est im at ion du pourcentage de la 
superficie affectée par  les per turbat ions les plus im portantes répertor iées dans cet te étude 
ent re le début  du 20ièm e siècle et  2006 (Tableau 14 ) .    
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Tableau 13 .  Super f icies occupées par  les per turbat ions nature lles ( chablis e t  feux)  
pour  les pér iodes avant  1 9 4 6 , 1 9 5 8 - 1 9 7 3 , 1 9 8 0- 2 0 0 0  dans la  zone à  l’é tude. Nous 
avons aussi ajouté la pér iode 2000 -2006 lorsque les inform at ions étaient  disponibles. 

 

Types de 
per turbat ions  

I ntensité  Avant  
1 9 4 6 

( ha)  

1 9 5 8-
1 9 7 3 

( ha)  

1 9 8 0-
2 0 0 0 

 ( ha)  

2 0 0 0-
2 0 0 6 

( ha)  

Feu Superficie forest ière 
affectée par les feux 

 

397 404 13130.0  2483.6   

 Moyenne de la 
superficie brûlée sur  
la  superficie de feu 

 

49.2%  100%  100%   

 Tot al 195522.8  13130  2483.6   

Chablis  Par t iel 46.7     

 Tot al 5.5     

 Par t iel et  t otal 52.2  781.2  3603.2  25 583.6  

Total chablis et  feux  195575 13911.2  6084.8   

Superficie de la zone 
d’étude forest ière pour 
les chab lis 

 

 769 508.1  769 508.1  769 508.1  769 508.1  

Superficie de la zone 
d’étude forest ière pour 
les feux 

 824 660.9  824 660.9  824 660.9  824 660.9  

Pourcentage de la zone 
d’étude affecté par  les 
chablis  

 

 0.007 0.1  0.5  3.3  

Pourcentage de la zone 
d’étude affecté par les 
feux 

 23.7  1.6  0.3   

Som m e du pourcentage 
total des perturbat ions  

 23.7  1.7  0.8   
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Figure 2 4 . Pourcentage de la  zone affectée par  les feux, les chablis et  les insectes*  
pour  t out e  la  pér iode  à  l’é t ude . *  A noter  que pour les insectes les inform at ions sur le 
pourcentage de la superficie affectée ne peuvent  pas êt re com parés avec celles des chablis et  des feux 
en raison du caractère sélect if de la TBE pour les sapins baum ier et  les épinet tes. Nous avons div isé le 
pourcentage par 10 pour les insectes afin d’avoir  une idée de la var iabilité des épidém ies selon les 
pér iodes à l’étude. 
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Tableau 1 4 .  Séquence des per turbat ions nature lles sur  le  t er r itoire  l’é tude se lon 
l’est im at ion de l’année  des per t urbat ions e t  est im at ion du pourcent age  de  
super f icie  a ffectée .  

 

Année approx im at ive  
des perturbat ions 

Type de  
per t urbat ion 

Pourcent age  de  la  
superficie  a ffectée  

1906- 1919 TBE ?*  

1915 Feu 6 % 

1923- 1925 Feu 10% 

1941- 1950 TBE 70% *  

1942 Chablis 0.007% 

1943- 1944 LDF 35% *  

1943- 1945 Dipr ion 60% *  

1952- 1954 LDF 75% *  

1962 LDF 90% *  

1963 Feu 1.6% 

1962 Chablis 0 .1% 

1970- 1982 TBE 30% *  

1972 Feu 0.05% 

1983 Chablis 0 .4% 

1986- 1988 LDF 60% *  

1999 Chablis 0.04% 

2006 Chablis 3 .3% 

* I l est  à noter que pour les épidém ies d’insectes, les chiffres indiquent  le pourcentage de la superficie 
où la présence de l’insecte a été détectée selon l’intensité, m ais ne donne pas d’inform at ion sur les 
dégâts dus à cet te présence.  

 

4. Discussion des résultats  

4.1 Caractérisation temporelle et spatiale des perturbations naturelles 

Les feux pour  la pér iode à l’étude sont  localisés m ajor it airem ent  dans la por t ion nord,  
cont rairem ent  au chablis m ajor itairem ent  dans la m oit ié sud. De plus, la superficie 
per turbée par  les feux a dim inuée dans le tem ps, cont rairem ent  au chablis.   

 

En effet ,  d’un côté tem porel,  on observe une tendance à l’augm entat ion des chablis pour  le 
20 ièm e  siècle (Figure 24, Tableau 8 et  Tableau 13) . Les intervalles de retour pour les 
différentes pér iodes à l’étude illust rent  bien l’augm entat ion des chablis dans le tem ps 
(Tableau 10) .  Pour  la pér iode 1920- 1946, l’intervalle de retour est  t rès grand, soit  plus de 
300 000 ans.  La lit t érature  pour  la prem ière m oit ié du siècle sem ble aussi indiquer  un t rès  
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faible pourcentage de superficie at teint  par  cet te perturbat ion (Nolet  et  al.  2001, Bouffard et  
al.  2003) .  Pour la pér iode (1980- 2000) ,  la présente étude obt ient  4058 ans l’érablière à 
bouleau j aune de l’ouest  au Tém iscam ingue, ce qui ce rapproche de l’est im at ion des chablis 
dans une étude sur  la forêt  Boréale au Québec (pour  une pér iode sim ilaire soit  1971- 2000)  
avec un intervalle de retour  d’approxim at ivem ent  3900 ans (Bouchard 2009) .   Pour  la 
pér iode 1980- 2000, dans le m êm e dom aine bioclim at ique une ét ude de Nolet  et  al.  1999 
est ime nt  que l’intervalle de retour est  un peu plus long soit  6822 ans pour les chablis 
( totaux et  par t iels) .  En som m e cependant ,  il sem ble que pour  les pér iodes ou des valeurs 
sont  disponibles, ont  note un résultat  concordant  avec  la tendance de l’augm entat ion de la 
super f icie at teinte par  les chablis au cours du 20 ièm e  siècle.  Cet te t endance se m aint ient  
avec un intervalle de retour pour la dernière pér iode 2000- 2006 beaucoup plus pet it ,  soit  
478 ans.  

 

Cependant ,   dû à l’aspect  stochast ique des chablis catast rophiques ainsi que l’im portance 
relat ive de ceux- ci,  il im porte de m esurer l’intervalle de retour sur une longue pér iode afin 
d’avoir  des chiffres représentat ifs de l’érablière à bouleau j aune de l’ouest .  Dans ce sous-
dom aine bioclim at ique, peu d’études ont  évalué la superficie affectée par  les chablis sur  une 
assez longue pér iode de tem ps pour  faire des est im at ions générales d’intervalle de retour .  
Com m e m ent ionné au tableau 3, la fréquence des chablis par t iels et  totaux pour les forêts 
feuillues du sud du Québec fut  évalué a ent re 450- 1500 ans, et  ce, en fonct ion de 
l’écosystèm e (Doyon et  al.  2008;  Doyon et  Bouffard 2009) . Dans la présente étude, 
l’intervalle de retour  m esuré pour  toute la pér iode à l’étude est  un peu plus élevé soit  1717 
ans.  Cependant ,  si l’on avait  eu des inform at ions concernant  les chablis par t iels au prem ier  
décennal,  il se peut  que l’intervalle de retour  aurait  été un peu m oins élevé, ent rant  dans la 
fourchet te de var iat ion. 

 

Plusieurs raisons peuvent  expliquer  cet t e augm entat ion de chablis,  notam m ent  les 
changem ents dans le clim at  et  dans la végétat ion.  Une analyse histor ique de la quant it é de 
vents v iolents et  de tornades pourrait  nous donner des indicat ions face à la prem ière 
hypothèse. Dans une annexe sur  les t ornades et  t em pêtes im por tantes au Québec,  8 on été 
recensé ent re 1847 et  1893, r ien n’a été recensé ent re 1893 et  1949, 105 ent re 1950- 1979 
et  62 de 80- 96 (Environnem ent  Canada 2006) .  Bien que t rès incom plètes,  ces inform at ions 
suggèrent  t out  de m êm e un creux dans la pér iode avant  1920- 1946, ce qui correspond avec 
nos résultat s.  Quelques études dans les forêt s précoloniales de feuillus t olérants du 
Wisconsin et  du Michigan tém oignent  de la fréquence et  l’étendue des chablis 
catast rophiques ent re les années 1830- 1873 et  1840- 1856 respect ivem ent  (Zhang et  al.  
1999, Canham  et  Loucks 1984) .  Dans une de ses études, quat re cents t reize zones de 
chablis provenant  de plusieurs orages indépendants ont  été réper tor iées à l’aide d’anciens 
regist res gouvernementaux ( Canham  et  Loucks 1984) .  Cependant ,  les t er r it oires à l’étude 
et  le clim at  sont  différents, le Québec com ptant  m oins de tornades pour une plus grande 
superficie que le Wisconsin  (Nolet  et  al.  1999) . 

 

La seconde hypothèse t ient  en com pte que les coupes forest ières,  l’épidém ie de TBE de 
1906- 1919, ainsi que les feux de la période 1915- 1925 ont  grandem ent  inf luencé la 
superficie forest ière du début  du siècle, ent raînant  une dim inut ion de peuplem ent  m ature 
pour la pér iode 1920- 1946. Out re les facteurs météorologiques,  la var iable qui est  le plus 
liée avec l’occurrence des chablis a été ident if iée dans cer taines études notam m ent  au 
Québec, com m e étant  la classe d’âge du peuplem ent  (Everham  et  Brokaw 1996, Bouchard 
et  al.  2009) .  Généralem ent ,  les arbres de  grande t ail le et  ceux dont  la cim e est  bien 
développée sont  les plus suscept ibles au renversem ent  (Peterson et  Picket t  1991) , les 
peuplem ents j eunes 25- 75 ans étant  m oins vulnérable que les peuplem ents m atures 
(Bouchard et  al.  2009) .  D’aut res études m ent ionnent  aussi que l’âge et  la st ructure ( les 
forêts plus âgées et  plus ouver tes étant  plus suscept ibles (Marks et  al.  1999) )  de la forêt  et  
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de son environnem ent  sont  des facteurs im portants qui influencent  la suscept ibilit é d’une 
forêt  au chablis (Everham  et  Brokaw 1996) .   

 

Pour ce qui est  des feux, les pr incipaux résultats reflètent  en gros ce qui a aussi été perçu 
dans plusieurs aut res régions du Québec soit  des grands feux vers 1923 suiv it  d’une 
im portante dim inut ion pour la pér iode après 1925 (Tableau 13, Figure 14 et  Figure 24)  
(Bergeron et  al.  2006, Bouffard et  al.  2003, Doyon et  Bouffard 2009 b, Drever et  al.  2006 
b) .  Nos résultats concordent  aussi avec ceux d’une étude au Tém iscam ingue qui m ont re que 
t rès peu de feu de grande super f icie ( plus de 200 ha)  ont  été observé depuis 1925 ( Drever  
2006 b) . Drever (2006b)  m ont re que le t aux forêt  brûlé annuellem ent  était  bas il y  a 150 
ans, il augm ente ensuite drast iquem ent  vers les années de la colonisat ion 1870 à 1928 et  
l’on observerait  depuis le retour du cycle long du feu;  le cycle du feu pour toute cet te 
pér iode fut  est im é à 494 ans ou environ 0.2%  par  années. Selon la lit t érature, le  
pourcentage de la superficie brûlée annuellem ent  dans une zone d’érablière à bouleau j aune 
var ie ent re 0.07%  à 0.15%  (Tableau 3)  (Nolet  et  al.  1999) .  Si l’on considère aussi t ous les 
feux répertor iés dans la présente étude, le pourcentage de la superficie brûlée annuellem ent  
est  plus élevée que le taux évalué par Drever et  al.  (2006)  soit  0.33%  ou un cycle de feu de 
303 ans (Tableau 11) .  D’un aut re côté,  si l’on exclue les grands feux de la pér iode avant  
1925, on obt ient  un pourcentage de superficie brûlée annuellem ent  de près de 0.05%  ce qui 
est  m oins que l’écart  théor ique (Tableau 3) ,  la super f icie des feux la pér iode 1980- 2000 
étant  par t iculièrem ent  faible (Tableau 11)  (SOPFEU 2002) .  Deux des hypothèse expliquant  
cet te différence sont  l’im pact  des act iv ités hum aines ainsi que les f luctuat ions du clim at .   

 

Une étude dans le sud du Tém iscam ingue dém ont re des évidences que l’intensif icat ion des 
feux correspond avec la pér iode de colonisat ion par les Européens (brûler  des souches, 
chem in de fer ,  défr iche…)  et  que t rès peu d’indices perm et tent  de cro ire que le feu était  
aussi répandu dans la région avant  la colonisat ion (Drever et  al.  2006b, Grenier  et  al.  
2005) .  De plus, par rapport  au clim at ,  on note une grande sécheresse dans la région vers 
1920- 1925.  D’un aut re côté, depuis les années 1930, le Québec possède un systèm e de 
prévent ion, de détect ion et  d’ext inct ion des incendies de forêt  (Minville 1944) .  Ainsi 
l’hom m e a eu un im pact  tant  sur  l’augm entat ion des feux au début  du siècle que sur  la 
dim inut ion par  la suite.  Aussi,  selon cer tains scénar ios sur  les changem ents clim at iques,  on 
note que l’augm entat ion graduelle de la tem pérature annuelle pourrait  ent raîner  une 
augm entat ion des précipit at ions en été ce que dim inue le r isque de feux catast rophique 
dans la région (Bergeron et  Archam bault  1993, Forget  et  al.  2002, Grenier  et  al.  2005) .  Ces 
deux hypothèses laissent  ent revoir  une dim inut ion des feux com parat ivem ent  à l’époque de 
la forêt  pré- coloniale. 

 

Les données sur le terr itoire à l’étude correspondent  grossièrem ent  à la tendance générale 
sur la TBE, ( Jardon 2001)  ainsi qu’avec les dates d’épidém ies m ajeures depuis le début  du 
siècle dans cer taine région du Québec,  soit  celle de 1906- 1919,  1939- 1956 et  de 1967-
1980 (Figure 20) . I l est  donc probable que l’épidém ie de 1906- 1919 ait  aussi t ouché not re 
zone d’étude. Cependant ,  les données relat ives à cet te épidém ie ne sont  pas disponibles. 
Bien que la tendance soit  différentes d’une région à l’aut re, l’épidém ie de 1939- 1948 fut  
plus intense que celle de 1967- 1980 dans l’érablière a bouleau j aune du Témiscam ingue 
(Figure 20) .  Les données sur  la livrée des forêts (Malacosom a disst r ia  Hbn)  et  du dipr ion de 
Swain ne font  que confirm er leurs présence avec des propor t ions épidém iques dans 
l’érablière a bouleau jaune du Tém iscam ingue dans les m êm es années que dans d’aut res 
régions com m e la vallée de la r iv ière Rouge et  le bassin de la Lièvre (MacLaren 1956) , soit  
respect ivem ent  vers 1950  et  vers les années 1941 (SOPFI M 2003)  (Figure  et  Figure ) .   

 

En ce qui a t rait  au caractère spat ial des perturbat ions, la plus grande superficie affectée 
par les chablis se posit ionnent  pr incipalem ent  dans la m oit ié sud de la zone à l’étude, pour 
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toute la pér iode à l’étude (Figure 3) .  Cependant ,  les facteurs inf luençant  la suscept ibilit é 
d’une forêt  com m e les espèces présentes (Everham  et  Brokaw 1996) , les caractér ist iques 
du site (Runkle 1985)  et  la physiographie de la région (Canham  and Loucks 1984)  n’ont  pas 
perm is de dist inguer ent re les secteurs plus au nord et  ceux plus au sud.  

 

I l sem ble que la répart it ion spat iale des chablis soit  plutôt  dépendante de quelques 
évènem ents clim at iques dit  plus catast rophiques. En effet  dans la présente étude, une 
grande propor t ion de la super f icie affectée par  les chablis prov ient  de quelques évènem ents 
catast rophiques notam m ent  les chablis de 1962, de 1983 et  de 2006 (Tableau 9) .  I l en est  
de m êm e dans une étude sur les chablis en forêt  boréale au Québec, qui m ent ionne qu’un 
seul de ces chablis fut  responsable de plus de la m oit ié du terr itoire affecté par les chablis 
ent re 1971 et  2000 (Bouchard et  al.  2009) .  

 

L’or ientat ion des chablis var ie d’un évènem ent  à l’aut re,  ceux de 1962 avec des vents de 
l’ouest  com parat ivem ent  à des vents de l’est  en 2006. La form e rect iligne des chablis dans 
le sud- ouest  de la prov ince tém oigne de leurs or igines de tem pêtes voir  de t ornade (Figure 
3,  Figure 4,  Figure 5) .  Plus précisém ent ,  un chablis de form e dist incte et  allongée est  une 
caractér ist ique de tornade (Bouchard et  al.  2009)  et  cer taines tornades sévères ( vents > 70 
m / s)  ont  tendance à dém ont rer un chablis avec des lim ites relat ivem ent  bien définies 
(Doyon et  Bouffard 2008) .  C’est  ce qu’on observe avec le chablis de 1983 ainsi que 
l’extension du chablis de 1962. Le chablis de 2006 avec des vents ent re 80 et  120 km / h est  
plus étalé et  provient  possiblem ent  d’une t rès for te t em pête de vent .  En som m e, ces chablis 
de grande envergure observés plus au sud prov iennent  possiblem ent  de t em pête plus for t e 
et  de tornade (Figure 3,  Figure 4,  Figure  5  et  Figure 6)  t andis que dans le nord ils sem blent  
provenir  de pet it es tem pêtes de vent  et  non d’évènem ents clim at iques de grande envergure 
vu leurs form e non- rect iligne et  non étalée (Figure 4) .   

 

Pour les feux, c’est  pr incipalem ent  la m oit ié plus au nord qui fût  la cible de ceux- ci pour 
toute la pér iode à l’étude (Figure 13 et  Figure 16) ,  m ais cet te tendance est  encore plus 
facilem ent  observable pour  les pér iodes après 1946. Ainsi,  on peut  supposer  que les 
secteurs plus au nord ont  des caractér ist iques les rendant  plus suscept ibles aux feux, 
cont rairem ent  à ceux du sud. L’augm entat ion de résineux par rapport  au feui llus dans le 
secteur  plus au nord (Tableau 4)  est  une explicat ion possible de la localisat ion des feux. On 
constate avec les histor iques que plus la présence de peuplem ents résineux notam m ent  les 
pins est  élevée plus la superficie affectée par  les feux est  grande com parat ivem ent  au 
peuplem ent  feuillus notam m ent  des sites dom inés par l’érable à sucre (Zhang et  al.  1999, 
Drever et  al.  2006 b) .  
 
 

4.2 L’effet des perturbations sur la composition et la structure 

forestière 

4.2.1. Composition forestière 

Chablis  
 

Les résultat s de l’effet  des chablis sur  la com posit ion forest ière nous laissent  ent revoir  
l’im portance de l’intensité des chablis.  En effet  dans la présente étude, il sem ble que les 
caractér ist iques des chablis totaux d’assez grande superf icie favor isent  l’établissem ent  des 
feuillus intolérants cont rairem ent  aux feuillus tolérants.  Ainsi,  t ant  30- 40 ans après chablis 
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totaux (com parat ivem ent  à la zone d’étude)  que 60 ans après chablis totaux 
( com parat ivem ent  à la végétat ion présente avant  la per turbat ion) ,  le sous- t ype de 
com posit ion F I  sem ble favor isé (Tableau 5, Figure 7 et  Figure 9) .  La présence certaine 
d’essences feuillues intolérantes com m e le bouleau blanc furent  notam m ent  favor isées par  
la présence de chablis cont rairem ent  au bouleau j aune une essence plus tolérante (Figure 8,  
Figure 10) . D’un aut re côté, si l’on com pare avec la zone totale d’étude et  les zones 30- 40 
ans après chablis,  on rem arque une dim inut ion t rès im por tante d’une essence FT;  l’érable à 
sucre (Figure 10) .  I l est  aussi a noter  l’augm entat ion de l’érable rouge, une essence peu à 
m oyennem ent  tolérante (non classée FI ) .  D’aut res études notant  aussi des augm entat ions 
im portantes de l’érable rouge dans le paysage après chablis  ;  cet te essence sem blerait  aussi 
assez résistante à ce t ype de perturbat ion (Arévalo et  al.  2000) .   

 

En plus d’une augm entat ion de FI  dans les zones chablisées,  autant  pour  30- 40 ans que 60 
ans après chablis t otaux,  on note aussi une augm entat ion de peuplem ents M R ou R 
(Tableau 5,  Figure 7 et  Figure 9) .  Parm i les essences résineuses dont  la présence cer taine 
dém ont re une augm entat ion après chablis totaux on ret rouvent  notam m ent  le pin blanc (60  
ans après) ,  la pruche (60 ans après)  ainsi que l’épinet te (30- 40 ans après)  (Figure 8 et  
Figure 10) .  Dans la lit t érature à ce sujet ,  on note parm i les essences résineuses que 
l’épinet te blanche et  la pruche sont  des essences dont  les sit es de germ inat ion sont  
favor isés lors de chablis par la créat ion de m icrosites vu la quant ité de débr is à la superficie 
du sol et  la créat ion des t rous et  des m ont icules (Peterson et  Picket t  1991) . Cependant ,  cela 
ne veux pas dire que les chablis passés sont  totalem ent  responsables de l’augm entat ion 
observés des m ixtes résineux et  résineux, puisqu’il ex iste un biais dû au fait  que les 
peuplem ents ou les essences résineuses sont  plus abondant es sont  plus vulnérable au 
chablis.  Par  exem ple,  cer taines études notes que les dom m ages occasionnés par  le vent  
sont  plus fréquents dans les peuplem ents résineux récem m ent  infestés par la tordeuse des 
bourgeons de l’épinet te (Choristoneura fum iferana Clem . )  (Bouffard et  al.  2003) .  

 

Not re hypothèse est  que les condit ions engendrée par  des chablis totaux de taille suff isante 
( i.e.  t rès peu d’indiv idu debout  et  présence de lum ière)  peuvent  favor iser  la croissance de 
cer taines essences pionnières F I  ( ex :  bou leau blanc)  du sous- couver t  et  d’aut res espèces 
com m e le pin blanc dont  la croissance est  t rès rapide en condit ion de lum ière (Tableau 15 et  
Figure 25a) .  Dans ce cas, la régénérat ion des essences pionnières serait  plus im portante 
que la régénérat ion des essences rém anentes. Cependant ,  on note aussi que les espèces 
pionnière sont  plus suscept ibles d’êt re endom m agées pas les chablis (Arévalo et  al.  2000) ,  
donc il est  possible que leur augm entat ion dans le paysage ne soit  pas détectable dans les 
prem ières années après chablis,  m algré un bon taux de régénérat ion, vu l’effet  de la 
dim inut ion des arbres m atures. 
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Tableau 1 5 . Caractér ist iques ( quant it é  e t  distances de  germ inat ion des gra ines, 
type de reproduct ion végétat ive et  réponse aux  condit ions de  lum ière)  de  
quelques essences que l’on re t rouvent  dans le  dom aine bioclim at ique de 
l’érablière  à  bouleau j aune. I nform at ions de  : Silv ics of  N or t h  Am er ica .  

Essences Quant ité et  distances 
de germ inat ion ( m )  
des graines 

Reproduct ion 
végétat ive 

Réponse aux 
condit ions de 
lum ière 

Peuplier  faux-t remble  

(FI )  

Grande quant ité et  t rès 
grandes distances 

Rejets et  drageons Croissance t rès rapide  

Bouleau à papier (FI )  

 

Grande quant it é et  
environ 100m 

Rejets  Croissance t rès rapide  

Érable rouge  

 

 

 

Moyenne quant it é et  
environ 100m   

Graines restes en v ie 
plusieurs années 

Rejets  

 

Croissance rapide  

Germ inat ion en 
réponse à certaines 
longueurs d’ondes 

Bouleau jaune (FT)  

 

Moyenne quant ité et  
environ 100m 

Rejets rares Croissance rapide  

Érable à sucre (FT)  

 

Moyenne quant ité et  
environ 100m 

Rejets  Croissance rapide  

Pin blanc Très faible quant ité et  
environ 60m 

Pas de rej et Croissance rapide 
(croissance lente durant  
les 10 prem ières années 
si peu de lum ière) 

Dans le cas des pet it s chablis (de faible intensité)  et  des chablis part iels on observe que la 
végétat ion après chablis est  sem blable à celle avant  chablis.  Nos résultats suggèrent  aussi 
une augm entat ion de la diversité de la com posit ion forest ière (Figure 7) ,  tout  com m e dans 
d’aut res études (Papaik et  Canham 2006) .  Puisque le sous- bois n'est  pas dét ruit ,  com m e 
c'est  le cas lors du passage d'un feu de for te intensité, le renouvellem ent  du peuplem ent  
peut  se faire plus rapidem ent  ;  les j eunes pousses en place on m oins de com pét it ion et  la 
perturbat ion du sol favor ise aussi une germ inat ion im portante des sem ences contenues 
dans la lit ière (Peterson et  Picket  1991) . Ainsi,  ces chablis pourraient  perm et t re aux 
essences au pour tour  de la zone de chablis et  aux t iges rém anentes,  en plus de la  
product ion de rej ets et  de drageons par les indiv idus blessés, de cont inuer de croît re (Figure 
25 b) .  Les essences opportunistes com m e le bouleau blanc et  le pin blanc profit ant  aussi de 
ces ouver tures.  Cependant ,  une analyse plus approfondie de la réponse de la végétat ion 
forest ière selon la sévér ité des chablis aurait  nécessiter  plus d’avoir  plus de chablis détectés 
sur les photos aér iennes pour la prem ière m oit ié du siècle ou des inform at ions plus 
com plète sur la sévér ité des chablis dans les inventaires décennaux.  

En som m e, les inform at ions sur la com posit ion forest ière dans les zones de chablis laissent  
ent revoir  le rôle des chablis pour le m aint ien des essences peu ou m oyennem ent  tolérantes, 
de certaines essences résineuse ainsi que sur la biodiversité dans le paysage. D’aut res 
études com parant  la régénérat ion après chablis par t iel et  chablis t otaux (Peterson 2000)  
arr ivent  à la m êm e conclusion que la présente étude représentée à la f igure 25 a et  b soit  :  
( I )  La régénérat ion après chablis totaux favor ise l’arr ivée de nouvelles essences notam m ent  
des essences pionnières (ex.  Betula  spp. )  ( I I )  Après chablis par t iel,  la com posit ion de la 
forêt  est  m oins altérée et  se com pose d’un m élange ent re les arbres rém anents, la 
régénérat ion pré- établie qui a survécu (en plus des rejets) ,  ainsi que quelques nouveaux 
arr ivants notam m ent  des essences pionnières (ex. Betula  spp.) .  
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A noter  que nous avons décidé de ne pas analyser l’effet  des chablis sur  la régénérat ion des 
arbres à plus cour t  t erm e puisque des inform at ions sont  disponibles à ce sujet  dans une 
zone d’étude sim ilaire à la not re (081- 22 en Abit ibi- Tém iscam ingue) .  Une étude récente a 
étudié, ent re aut res, la régénérat ion  établie sur  des sites du chablis de 1983 (Doyon et  
Bouffard 2008) . Ces résultats m ont rent  que les chablis,  v ia la créat ion de creux et  
m ont icules,  favor isent  l’établissem ent  et  la surv ie j uvénile de la régénérat ion  notam m ent  
en bouleau j aune et  en bouleau blanc et  en cer isier  tardif et  en cer isier  de pennsylvanie.  

 

Feu 

 
On observe des différences signif icat ives ent re la com posit ion des superficies forest ières 65-
85 ans après avoir  subi l’inf luence d’un feu et  les super f icies non brûlée sur tout  par  rappor t  
à la propor t ion d’essences FT versus les essences FI  (Figure 16 et  Tableau 12) .  En effet ,  
avec la présence de feu,  on note l’augm entat ion des sous- t ypes de com posit ions avec des 
feuillus int olérant s (FI  et  FTFI )  ainsi qu’une augm entat ion un peu m oins im portante des 
résineux R (Figure 16) .  D’un aut re côté, le pourcentage des FT dim inue lorsqu’il y  a 
présence de feu dans not re étude (Figure 16) .  Les inform at ions provenant  de la lit t érature 
vont  dans le m êm e sens que la présente étude et  nous donne des indicat ions face aux 
essences forest ières possiblem ent  im pliqués dans ce changem ent  de sous- type de 
com posit ion.  Par  exem ple,  une étude au Tém iscam ingue  note que les espèces feuillues peu 
ou m oyennem ent  tolérantes com m e le bouleau blanc, le peuplier  faux- t rem ble et  l’érable 
rouge seront  habituellem ent  favor isés par un court  interv alle de retour pour le feu ( Drever  
et  al.  2006 b) .  Pour les essences résineuses, il est  connu que la régénérat ion de cer taines 
essences com m e le pin rouge et  le pin blanc sont  aussi favor isées par le feu (Lat rem ouille et  
al.  2008) . D’aut res études rappor tent  aussi que la proport ion d’essence FT com m e l’érable à 
sucre dim inuait  dans le paysage suite au passage du feu.  Ainsi,  vu la dim inut ion du 
pourcentage de super f icie brûlée depuis plus de 70 ans,  on peut  s’at t endre à ce que la 
proport ion de F T ( notam m ent  l’érable à sucre)  ait  augm enté dans le paysage cont rairem ent  
aux essences favor isé ou dépendante du feu. Lors du dernier  siècle dans le Québec 
m ér idionale,  on note avec la réduct ion du nom bre des feux que plusieurs espèces favor isés 
par le feu com m e le pin  rouge, le chêne rouge et  le pin blanc ont  vu leur  représentat iv it é 
dim inuer dans le paysage (Nolet  et  al.  2001) . 
 

Lorsque le régim e des feux (ex :  t aille,  occurrence,  intensit é,  sévér it é)  var ie ceci ent raîne 
des répercussions im portantes sur  la com posit io n et  la st ructure des peuplem ents forest iers 
(Bergeron et  al.  2006) .  I l est  possible que le succès relat ifs des espèces à se m aintenir  
après feu dépendra en part ie de l’im portance des ouvertures créées dans le couvert  et  par  
conséquent ,  de la lum ière disponible.  Les résultats de la présente étude dém ont rent ,  ent re 
aut res, que le pourcentage de superficie brûlée a une influence sur  la com posit ion forest ière 
65- 85 ans après les feux (Figure 18 et  Figure 19) .   

 

Nos résultats apportent  des inform at ions nouvelles en ce qui concerne l’inf luence du 
pourcentage de super f icie brûlée sur  la com posit ion forest ière dans l’érablière à bouleau 
jaune. Pour  les peuplem ents feuillues (F T,  F I ,  FTFI)  dont  les classes de pourcentage de 
superficie brûlée sont  faible (1 à 20% )  et  m oyenne (20 à 80% ) , les résultats m ont rent ,  que 
la proport ion de F I  augm ente progressivem ent  cont rairem ent  aux feuillus tolérants (Figure 
19 a et  b) .  Soixant e-cinq à 85 ans après un feu de classe m oyenne (ent re 20 et  80%  de 
super f icie brûlée)  on voit  une augm entat ion de peuplem ent  résineux (R)  com parat ivem ent  
aux superficies non- brûlées (Figure 19 f) .  De plus,  après des feux brûlant  de faible et  
m oyen pourcentage de superficie (1 à 80% ) , les peuplem ents M R et  MF  se com porte de 
façon sem blables en dim inuant  leurs pourcentages avec l’augm entat ion de l’intensité des 
feux, augm entant  ainsi la proport ion de peuplem ent  soit  feuillus soit  résineux ( Figure 19 d 
et  e) .  Ainsi,  pour le dernier  siècle,  on observe une augm entat ion signif icat ive de la 
proport ion des FI  ( 8 à 30% )  et  des R ( 12 à 18% )  dans les paysages avec des super f icies 
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brûlées m oyenne ( soit  ent re 20 et  80% )  com parat ivem ent  aux superficies non- brûlée. Ces 
feux dim inuant  en m êm e tem ps la proport ion de FT (17 à 7% )  et  de MF  ( 42 à 30% )  dans le 
paysage.  

 

Cependant ,  cet te tendance ne s’applique plus sur  des sit es ayant  subit  des feux plus 
dévastateur .  Par exem ple, cet te étude m ont re que le retour en F T sem ble m eilleur lors de 
feux brûlant  un grand (ent re 80 et  100% )  pourcentage de la superf icie com parat ivem ent  
aux classes m oyennes (ent re 20 et  80% )  (Figure 19 b) .  Ce phénom ène concorde bien avec 
une pet it e dim inut ion des feuillus intolérants après des feux  brûlant  de 80- 100%  de la 
superficie (Figure 19 a) .  

 

Nos explicat ions de la réponse de la végétat ion après des feux brûlant  différentes superficie 
se ret rouvent  schém at iquem ent  en f igure 25 c,  d et  e.   Puisque les feux brûlant  de faible 
superficie (1 à 20% )  sont  probablem ent  m oins dest ructeurs,  il est  possible que la 
régénérat ion pré - établie et  les essences qui rej et t ent  ou drageonnent  ( voir  t ableau 15)  soit  
un peu plus favor isé par ce t ype de perturbat ion (Figure 25 c) .   

 

D’un aut re côté, pour les feux brûlant  un plus grand pourcentage de la superficie (ex :  20-
80% ) ,  la régénérat ion pré- établie est  probablem ent  plus faible et  les condit ions sont  plus 
opt im ale pour la régénérat ion des essences pionnières à for t  potent iel de dissém inat ion 
(Tableau 15)  com m e le bouleau blanc et  le peuplier  faux- t rem ble ( Figure 25 d) .  Les 
essences dont  la croissance et  la germ inat ion sont  for tem ent  favor isées  par  les condit ions 
de lum ières com m e le pin blanc et  les essences FI  seraient  ainsi avantagées, à l’intér ieur  
des zones de dispersion de leurs graines (Tableau 15) .   

 
Dans les sites ayant  subi des feux brûlant  prat iquem ent  tout  le couvert  forest ier ,  la 
régénérat ion des essences pionnières est  aussi favor isés par  rappor t  à l’absence de feu,  
notam m ent  dans les lim it es de dispersion des graines.  En effet ,  dans une ouver ture issue 
d’une perturbat ion naturelle ( feu ou chablis) ,  la distance parcourue par les graines de 
bouleau à papier  dim inue rapidem ent  plus on s’éloigne de la lisière du peuplem ent  non 
per turbé (Bouffard 2001) .  Pour  le pin blanc aussi,  les sem ences tom bent  dans un rayon 
environ égal à la hauteur de l’arbre- m ère (Lat rem ouille et  al.  2008) . D’un aut re côté, les 
feux brûlant  prat iquem ent  t out  le couver t  forest ier occasionne de grandes ouver tures sur  le 
terr itoire (Figure 13) , qui persistent  probablem ent  pour des pér iodes plus lo ngues. Dans ce 
cas,  les banques de graines sur  place et  les graines int roduites gagneront  une im por tance 
addit ionnelle dans le processus de ferm eture du couvert .  Les essences rém anentes isolées 
auront  aussi un net  avantage (Figure 25 e) .  

 

Nos résult at s démont re que ces feux brûlant  presque tout  le couvert  forest ier ,  ent raînent  
une dim inut ion des peuplem ents résineux com parat ivem ent  à l’absence de feu (Figure 19 f) .  
I l se peut  que les résineux com m e les pins bénéficient  des condit ions engendré par  les feux 
af in de bien s’établir  et  que cer taines de leurs propr iétés leurs perm et tent  de résister  à ces 
feux  ( ex :  écorce du pin rouge) ,  m ais que les feux les plus dest ructeurs brûle aussi les 
sem enciers les plus résistant  au feu défavor isant  ainsi les sem ence qui ne se déplace pas 
aussi loin pour recoloniser  ces sites (ex :  Pin blanc) (Lat rem ouille et  al.  2008) .   

 

Bien que l’on observe des réponses assez différentes de la com posit ion forest ières après des 
feux brûlant  presque t oute la super f icie,  ces t ypes de feux ne sont  pas t rès fréquent s sur  
not re terr itoire pour la pér iode à l’étude. En effet ,  t rès peu de feu ait  un pourcentage de 
superficie brûlée supér ieur  à 90%  (Figure 17) .  Cependant ,  il est  intéressant  d’avoir  de 
l’inform at ion sur la var iat ion de la régénérat ion forest ière selon le pourcentage de superficie 
brûlée dans un contexte de changem ents clim at iques. Les changem ents clim at iques 
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pouvant  affecter  le pourcentage de superficie brûlée,  des pourcentages plus faibles 
ent raînerait  probablem ent  plus de peuplem e nts m ix tes (M R,  MF)  et  de FT que la m oyenne 
actuelle après feux, tandis que les pourcentages plus élevés ent raîneraient  plus de 
peuplem ent  FI  et  FTFI  (m oins de peuplem ents m ixtes) .  Ainsi,  il est  possible d’avoir  une 
idée de la réponse de la végétat ion à ces changem ents grâce aux figures 18 et  19.  

 

4.2.2. Structure forestière 

I l ne sem ble pas y avoir  une t rès grande im por tance des chablis sur  la densit é des 
peuplem ents forest iers 30- 40 ans après ces per turbat ions.  En effet ,  la densité était  t rès 
sem blable dans les zones après chablis et  la zone totale d’étude, soit  64%  (Tableau 5) .  La 
densité fut  augm entée dans les zones 60 ans après chablis, m ais il est  diff icile de t irer  des 
conclusions avec des si pet it s effect ifs.  Pour  ce qui est  de la faible densit é des peuplem ent s 
j uste avant  le chablis de 1942  ( Tableau 5) ,  i l se peut  que ce soit  dût  aux larges super f icies 
qui ont  été t raitées par des coupes à diam èt re lim ites au début  des années 1900 dans des 
peuplem ents m élangés (ex :  MF) .   

Nos résultats m ont rent  que 60 ans après chablis t otaux,  la st ructure d’âge équienne 
augm ente avec 92%  de la superficie, tandis que dans les chablis part iel,  la st ructure d’âge 
équienne dim inue au profit  de celles inéquiennes et  ir régulières (Figure 11) .  Ainsi,  nos 
résultats confirm e nt  que les chablis totaux vont  favor iser  des peuplem ents de m êm es âges 
tandis que les chablis par t iels,  favor isent  des peuplem ents m oins hom ogènes (bi- étagé ou 
d’âge différents) .  Les peuplem ents 30- 40 ans après chablis dans not re zone d’étude étaient  
m ajor itairem ent  équiennes bien que cet te proport ion soit  de seulem ent  69% , ainsi près de 
30%  était  tout  de m êm e représenté par des st ructures d’âges inéquiennes et  irrégulières  
(Figure 12) .  Ces inform at ions laissent  supposer que les chablis de la pér iode 1958- 1973,  
bien que classif iés com m e chablis totaux, pourrait  aussi contenir  quelques chablis par t iels.  
En effet ,  vu l’absence de l’ident if icat ion de chablis par t iel pour  la pér iode 1958- 1973, il se 
peut  que cet te catégor ie fût  par fois incorporée dans les chablis t otaux.   

 

Les effet s du passage de la TBE sur  la densit é sont  relat ivem ent  connus,  on note 
habituellem ent  que les peuplem ents résiduels sont  de faible densité.  Cependant ,  pour  not re 
étude, 20- 30 ans après le passage de la TBE, l’intensité de l’épidém ie que nous avons 
calculé ne perm et  pas de faire de corrélat ion avec la densité forest ière (Figure 21) .  Ce 
phénom ène est  peut - êt re dû au pourcentage m odéré de sapin et  d’épinet te sur le terr itoire.  
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Zone de chablis partiel

Zone de chablis total 

A)
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Faible pourcentage de superficie brûlée (1-20%)

Moyen pourcentage de superficie brûlée (20-80%)

Fort pourcentage de superficie brûlée (80-100%)

C)

D)

E)

 

 

Figure  2 5 . Représentat ion schém at ique de la végétat ion dans l’érablière à bouleau j aune 
après A)  Chablis part iel et  B)  chablis total,  ainsi qu’après C)  Feu brûlant  un pet it  (1- 20% ) , 
D)  un m oyen (20- 80% )  ou E)  un grand (80- 100% )  pourcentage de la superf icie.  
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Conclusion 

 

Dans un contexte où l’am énagem ent  écosystém ique prend de plus en plus d’im portance, les 
études des régim es de perturbat ions naturelles am éliore not re  capacit é à réduire 
l’em preinte des act iv it és hum aine sur  les écosystèm es ( Hun t er  1993) .  La présente étude 
perm et  de constater  que les per turbat ions naturelles ont  eu un im pact  t rès im por tant  sur  la 
végétat ion forest ière du dom aine bioclim acique de l’érablière à bouleau jaune du 
Tém iscam ingue.  Da par  la nature stochast ique des per turbat ions naturelles im pliquées,  un  
intervalle de tem ps d’environ un siècle  s’est  avéré insuff isant  pour avoir  une idée précise du  
rôle que joue les feux et  les chablis dans le régim e de perturbat ions du Tém iscam ingue.  Les 
évènem ents naturels catast rophiques comm e les feux et  les chablis,  ont  dim inué au cours 
du 20ièm e  siècle dans l’érablière à bouleau j aune du Tém iscam ingue. Bien que les chablis 
aient  augm enté en term e de superficie per turbée, cet te augm entat ion n’est  pas assez 
im portante pour com penser la dim inut ion des feux durant  le 20 ièm e  siècle.  

I l dev ient  donc t rès im por tant  de cont inuer à suivre  les per turbat ions naturelles ( chablis,  
feux, épidém ies)  lors des inventaires décennaux subséquent  afin de pouvoir  analyser 
l’évolut ion des perturbat ions ainsi que des peuplem ents suite à ces per turbat ions.  Ces 
inform at ions perm et tent  en plus d’avoir  des indicat ions face aux effet s des changem ents 
clim at iques. Puisque le futur  des régim es de perturbat ions naturelles est  diff icilem ent  
prév isible,  il peut  êt re t rès ut ile de com parer les prochaines inform at ions avec les données 
histor iques du siècle passé présentées dans cet te étude.  

 

Bien que t rès stochast iques, not re étude dém ont re qu’on peut  néanm oins m ieux 
com prendre le rôle de ces perturbat ions sur les t ransform at ions de la végétat ion forest ière 
qui ont  eu lieu dans ce paysage forest ier  lors du dernier  siècle.  La com préhension de la 
réponse de la végétat ion forest ière aux perturbat ions naturelles offre une avenue t rès 
intéressante en lien avec l’am énagem ent  écosystém ique. Dans cet te étude, les 
per turbat ions naturelles de t ype ( feux/ chablis)  ont  occasionné des changem ents sem blables 
sur  la com posit ion forest ière com parat ivem ent  au reste de la zone totale d’étude, soit  une 
augm entat ion des peuplem ents feuillus intoléra nts et  des résineux ainsi qu’une dim inut ion 
des peuplem ents feuillus tolérants.  Au niveau des essences forest ières, les données 
disponibles indiquent  aussi une corrélat ion ent re les effets du feu et  des chablis soit  de 
favor iser  notam m ent  le bouleau blanc, l’érable rouge, cer taines essences résineuses ainsi 
que de défavor iser  l’érable à sucre.  L’analyse de l’intensité des per turbat ions donne des 
inform at ions nouvelles en ce qui concerne la réponse de la végétat ion aux per turbat ions 
naturelles. Par exem ple, nous avons pu évaluer  la réponse de la com posit ion forest ière 
selon le pourcentage de superficie brûlée. La régénérat ion préétablie étant  favor isé par les 
feux brûlant  un pet it  pourcentage et  les chablis part iels,  tandis que la régénérat ion des 
essences pionnière étant  favor isée par des feux brûlant  un m oyen pourcentage et  les 
chablis totaux. La régénérat ion des rém anents sem ble plus im portante lors de perturbat ion 
occasionnant  de grandes ouvertures avec peu de régénérat ion pré - établie com m e lors de 
feux brûlant  un t rès grand pourcentage. Les chablis t otaux favor isant  aussi des 
peuplem ents de st ructure équienne. Ces inform at ions provenant  de données histor iques 
perm et t rent  donc d’ent revoir  les effet s de var iables com m e la t aille des ouver tures,  le 
pourcentage de superficie affectée et  la quant ité d’arbre laissée sur pied par les 
per turbat ions afin de favor iser  dif férents t ypes de réponses forest ières.  Ces var iables,  ent re 
aut res, devraient  êt re considérés lors d’intervent ions sylv icoles voulant  s’inspirer  de ces 
perturbat ions naturelles. 
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Annexe 1 

Disponibilité , caractér ist iques, qualité  et  coûts d’a cquisit ion des couver t ures 
phot ographiques aér iennes anciennes ex ist ant es 

 

La vér if icat ion de l’ex istence et  de la per t inence de différentes sources d’inform at ions, 
par t iculièrem ent  les photographies aér iennes fut  la prem ière dém arche (Bouffard et  Doyon 
2008) .  La reconst it ut ion d’un paysage forest ier  à une pér iode donnée ainsi que l’étude de 
son dynam ism e dans le t em ps, en présence ou non d’alt érat ions at t r ibuables à des 
per turbat ions naturelles ( feux, épidém ies, chablis,  et c.)  sont  généralem ent  facilit ées par  
l’ut ilisat ion de photographies aér iennes pr ises à des intervalles réguliers et  raisonnables de 
tem ps (environ 20 ans) .  De telles sources d’inform at ion sont  à la fois relat ivem ent  rares au 
Québec, diff iciles à localiser et  la plupart  du tem ps éparpillées en différents endroit s 
( com pagnies forest ières,  bureaux du MRNF, universit és,  lieux spécialisés en archivage de 
docum ents anciens,  et c.) .  Ce constat  s’applique par t iculièrem ent  bien à la por t ion sud de la 
région de l’Abit ibi- Tém iscam ingue où la présence abondante de cer taines essences feuillues,  
peu convoitées avant  les années 1960, ainsi que l’éloignem ent  du terr itoire des cent res 
urbains, ont  lim ité le prélèvem ent  dans cet te région au cours de la prem ière m oit ié du 20ièm e 
siècle, et  par conséquent  la réalisat ion d’inventaires à par t ir  de photographies aér iennes. 
Heureusem ent ,  il ex iste à la Photothèque nat ionale de l’Air  du Canada (PNAC)  différentes 
couver tures photographiques anciennes com pr ises ent re les années 1935 et  1946.  De plus,  
de nom breuses couv ertures photographiques aér iennes plus récentes (1960 et  plus) ,  non 
détaillées dans le présent  rapport ,  sont  égalem ent  disponibles à la Géom athèque du 
Québec. 

 

Ainsi donc, la totalit é des couvertures photographiques aér iennes disponibles avant  1960 a 
ét é exam inée dans les différents organism es cités ci- dessus (Bouffard et  Doyon 2008) . Les 
inform at ions recueillies sur  ces couvertures telles que l’année, l’échelle et  la pér iode de 
pr ise des photos, le terr it oire survolé, la disponibilit é et  la qualit é des photos ainsi que les 
coûts d’acquisit ion sont  consignés au Tableau 1 (Annexe 1) .   
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Tableau 1 . Caractér ist iques des différentes couver tures photographiques 
aér iennes avant  1 9 6 0  réper t or iées dans le  t er r it oire  d’é t ude.  

 

Années Période Échelle 

Territoire 

touché 

(Feuillet  

1/ 50 000)  

Disponibilité 
Coût  

d’acquisit ion 
Qualité  Remarque 

1935 

(Planche 

1)  

Fin mai 1: 14 000  31-M-6 et  7 PNAC 37.50$ 
Passable à 

bonne 

Début des 

feuilles 

1936 

(Planche 

1)  

Mi-mai à la  

m i- juin  
1: 16 200  

31-L-

9,10,11, 

14,15 et  16 

PNAC 37.50$ 
Passable à 

bonne 

Feuilles pas 

toujours 

présentes 

1938 

(Planche 

2)  

Été 1: 16 500  

31-K-5,12 

et  13 

31-L-9 et  

10 

PNAC 37.50$ 
Excellente 

qualité  
-  

1939 

(Planche 

2)  

Automne 

tard 

( fin 

novembre)  

1: 26 000  31-L-7 et  8 PNAC 37.50$ 
Faible à 

passable 

Trace de 

glace et  

neige sur les 

photos 

1945 

(Planche 

3)  

Mi à fin 

septembre 
1: 18 000  

31-M-1 et  2 

31-L-

9,10,11, 

14,15 et  16 

PNAC 14.99$ 
Bonne à 

excellente  

Formes des 

cimes bien 

évidentes 

1946 

(Planche 

3)  

Fin mai à 

m i- juin, m i-

octobre 

1: 18 000  

31-M-1 et  2 

31-L-

9,10,11, 

14,15 e t  16 

PNAC 14.99$ 
Bonne à 

excellente  

Feuilles pas 

complètemen

t présentes 
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Les résultat s découlant  de la recherche de photographies aér iennes anciennes présentés au 
tableau 16 m ont rent  l’ex istence de t rois couvertures (1935- 1936, 1938- 1939 et  1945- 1946)  
possédant  des caractér ist iques par fois t rès dif férentes les unes des aut res.  La couver ture la 
plus ancienne -  1935- 1936 est  com posée de photos de qualité var iable pr ises de la m i- m ai à 
la mi- j uin et  englobant  pr incipalem ent  les por t ions sud des feuillet s 31- M- 6 et  7,  les 
port ions nord des feuillets 31- L- 9 et  10 ainsi que la totalité des feuillets 31- L- 14 et  15. I l est  
opportun de noter  que les photos ut ilisables pour cet te pér iode de qualité m oyenne 
couvrent  t rois bandes suffisam m ent  larges pour recevoir  potent iellem ent  chacune un 
secteur  d’étude. Toutefois,  la pér iode de pr ise de photos (absence ou début  de feuillaison)  
const it ue des cont raintes non négligeables à leur  ut ilisat ion. Pour la couverture 
subséquente,  c’est - à- dire celle de 1938- 1939, englobe les por t ions or ientale ( feuillet s 31- k-
5,12 et  13)  et  m éridionale ( feuillets 31- L- 7,8,9,10 et  11)  du terr itoire d’étude.  Les photos 
est ivales, d’excellente qualité,  couvrent  la port ion or ientale du terr itoire d’étude. Enfin,  la 
pér iode de 1945- 1946 touche une vaste superficie,  où la qualité et  la pér iode de pr ise des 
photos com binées à un coût  d’acquisit ion raisonnable. I l est  opportun de m ent ionner que les 
qualit és des photographies aér iennes des différentes couvertures étaient  var iables d’une 
ligne de vol à une aut re, ainsi qu’à l’intér ieur m êm e d’une ligne de vol.  Les inform at ions 
concernant  ce param èt re ont  donc été classif iées à l’aide de t rait s de différentes couleurs 
sur  des car tes en papier .  I l est  aussi im por tant  d’indiquer  que l’évaluat ion de la qualit é des 
photos a été effectuée de façon som m aire m ais tout  de m êm e avec r igueur étant  donné le 
grand nom bre de clichés exam inés ( ›  15 000) .  On ret rouve égalem ent  de nom breuses 
couvertures de bonne qualité,  m ais m alheureusem ent  pr isent  à des pér iodes m oins propices 
(absence ou début  de feuillaison) .    

 

Certaines années de pr ises de photos ont  été élim inées m êm e si celles- ci étaient  de bonne 
qualit é et  ce,  suit e à un écar t  de t em ps inappropr ié ent re deux couver tures successives.  En 
fait ,  un écart  t rop rapproché ent re les couvertures a pour conséquence d’augm enter  les 
coûts du projet  ( plus grand nom bre de photos à acquér ir ,  à interpréter  et  à analyser) ,  et  ce 
sans gain réel d’inform at ion. Un écar t  t rop grand engendre quant  à lui une per te 
d’inform at ion et  de précision au niveau du repérage et  de la caractér isat ion des v ieilles 
per turbat ions ( ›  20 ans) .  Pour  ce qui est  de la pér iode de pr ise des photos,  elle inf luence la 
précision obtenue au niveau de la caractér isat ion du couvert  végétal,  tant  sur  le plan de la 
com posit ion que de la présence de perturbat ions. À t it re d’exem ple, des photos d’hiver ,  tard 
en autom ne ou tôt  au pr intem ps,  où les feuilles sont  absentes des arbres,  rendent  plus 
diff iciles l’ident if icat ion de cer taines essences feuillues, et  tout  aussi im portant ,  le repérage 
et  la caractér isat ion des per turbat ions par t ielles naturelles et  anthropiques.  Des 
problém at iques sim ilaires peuvent  survenir  pour  des photos pr ises à t rop pet it e échelle ou 
encore en présence d’une qualité déficiente des reproduct ions.   
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Annexe 2 

Tableau 1 . Liste  abrégée des appella t ions car tographiques et  des sous- t ypes de  
com posit ions associés. 

 

Appellation  
Sous-type de 
composition 

BB FI 
FI FI 

PE FI 
BJ FT 
ER FT 

ERBJ FT 
ERFT FT 

FT FT 
ERBB FTFI 
ERFI FTFI 

ERPE FTFI 
BBE MF 

BBPB MF 
BBPG MF 
BBPR MF 
BBR MF 
BBS MF 
BJ+C MF 

BJ+PB MF 
BJ+PR MF 
BJ+PU MF 
BJ+R MF 
BJ-C MF 

BJ-PB MF 
BJ-PB MF 
BJ-PR MF 
BJ-PU MF 
BJ-R MF 
EOR MF 
ERR MF 
FHR MF 
FIE MF 

FIPB MF 
FIPG MF 
FIPR MF 
FIR MF 
FIS MF 

FPIG MF 
FPIR MF 
FTPB MF 
FTPR MF 
FTR MF 
PEE MF 

PEPB MF 
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PEPG MF 
PEPR MF 
PER MF 
PES MF 
CBJ- MR 
CBJ+ MR 
EBB MR 
EFI MR 
EPE MR 

PB+BB MR 
PB+BJ MR 
PB+FI MR 
PB+FT MR 
PB+PE MR 
PB-BB MR 
PB-BJ MR 
PB-FI MR 
PB-FT MR 
PB-PE MR 
PGBB MR 
PGFI MR 
PGPE MR 
PIBF MR 
PIRF MR 

PR+BB MR 
PR+BJ MR 
PR+FI MR 
PR+FT MR 
PR+PE MR 
PR-BB MR 
PR-PE MR 
PUBJ- MR 
PUBJ+ MR 
RBB MR 
RBJ- MR 
RBJ+ MR 
REO MR 
RER MR 
RFH MR 
RFI MR 
RFT MR 
RPE MR 
SBB MR 
CC R 
CE R 

CPB R 
CPU R 
CS R 
EC R 
EE R 

EME R 
EPB R 
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EPG R 
EPL R 

EPLPIB R 
EPLPIG R 

ES R 
MEE R 

MEME R 
MEPB R 
PBC R 
PBE R 

PBPB R 
PBPG R 
PBPR R 
PBPU R 
PBS R 
PGE R 

PGPB R 
PGPG R 
PGPR R 
PGPU R 

PIB R 
PIBEPL R 

PIG R 
PIGEPL R 
PIGPIB R 

PIR R 
PRE R 

PRPB R 
PRPG R 
PRPR R 
PRPU R 
PUC R 

PUPB R 
PUPR R 
PUPU R 

RC R 
RE R 

RME R 
RPB R 
RPG R 
RPR R 
RPU R 
RS R 
SC R 
SE R 

SPB R 
SPR R 
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Tableau 2 .  Descr ipt ion des zones de  chablis réper t or iées ent re  1 9 2 0- 1 9 4 6 .  

Zone 

de 

chablis 

Type 

de 

chablis 

Année de 

détect ion  

Superfi

cie 

(ha)  

Peuplem

ent  

d’origine 

Densité du 

peuplemen

t  d’origine 

Age du 

peuplement 

d’origine  

Hauteur du 

peuplemen

t d’origine Sous- type  Type 

1 total 1945 1.119 BjR  C 90 2 MF M 

2 total 1945 2.084 BjR  B VI N 2 MF M 

3 total 1945 0.547 BjR  B VI N 2 MF M 

4 part iel 1945 8.636 BbS  C JI N 3 MF M 

5 part iel 1945 3.901 BjR  C 90 2 MF M 

6 part iel 1945 7.283 BjR  C VI N 2 MF M 

7 part iel 1945 10.804 BbR  C 50 3 MF M 

8 part iel 1945 8.052 BjR  C 90 2 MF M 

9 part iel 1945 7.983 BbS  C 70 3 MF M 

10 total 1945 1.785 BbS B 50 3 MF M 

 

Tableau 3 . Superficie  et  pourcentage de la  végétat ion ( pourcentage de sous- t ype  
de com posit ion)  dans la  zone tota le  forest ière  d’étude pour  les chablis e t  des feux , 
se lon l’inventa ire  du 3 ième  décennal.  

 Zone d’étude des chablis Zone d’étude des feux  

Sous-t ype de 
composit ion  

Superficie (ha) Pourcentage (% ) Superficie (ha) Pourcentage (% ) 

FI  46339  6 117283 14 

FT 207658 26 120851 15 

FTFI  11592  2 12597  2 

MF 307 095 40 317937 38 

MR 123189 16 144753 18 

R 73623  10 111240 13 

Total forest ier 769 508 100 824661 100 
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